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Les mineurs 
contre l'apartheid 

L € pouvoir 

pôle », en Afrique du Sud, 
affronte peut-être l'épreuve la 
plus rude depuis la légalisation 
de l'apartheid en 1948. Pour être 
moins spectaculaire — et, sur- 
tout, moins sanglante — que les 
révoktes des ghettos noirs, Ia 
grève des mineurs n'en affecte 
pas moins, diréctement. l'outil 
économique, talon d'Achille du 
géant sud-africain. 

Tant que les émeutes, depuis 
Soweto en 1976, se canton- 
naient dans les cités-dortoirs où 
les Noirs sont parqués, Pretoria 
pouvait réprimer sans autre ris- 
que que de s'attirer l'opprobre 
imternetional. Mais, cette fois, 
Faudience dont fait preuve le 
syndicat des mineurs noirs, en 
faisant appliquer par deux cemt 
ou trois cent mille travailleurs 
son mot d'ordre de grève, souli- 
gne les risques qui pésent sur 
Féconomie. Cinq ans après avoir 
été autorisés, les syndicats noirs 
commencônt à mesurer que, 
faute de pouvoir renverser le 
régime actuel, ils ont les moyens 
de le paralyser. 

M. Pieter 
, le chef de l'Etat, ne s'y 

pes trompé, et son discours 
jeudi 13 août, devant le Parle- 

prouve à quel point — 
comme per le passé — il entend 
reprendre les choses en main et 
gerder pour lui seul le privilège 
de toute initiative, qu'il s'agisse 
de durcir les positions ou ds 
fécher du lest. Ainsi feut-il inter- 

Tebsonce d'allusion à la 
et.sa tirade contre les 
Ebéraux qui'ont rencon- 

, en à Dakar, des diri- 
geänts du Congrès national afri- 
cain interdit. Ainsi peut-on 

eng 

Hi 
& 

‘ Sur ce point précis, M. Botha 
n'avait guère besoin d'être plus 
explicite. La France figure en 
tête des nations occidentales 
ainsi visées sans être nommées, 
parce que la Fondation France- : 

Libertés, présidée par 
Mr Denièle Mitterrand, a par- 
rainé le colloque de Dakar, et 
parce que, peu de temps aupare- 
vant, le président de la Républi- 
que ävait refusé de recevoir les 
lettres de créance du nouvel 
embassadeur sud-africain à 
Paris, pour protester contre le 
maintien en détention de Pierre- 
André Albertini, le coopérant 
français condamné à quatre ans 
de prison par la justice d'un ban- 
toustan, 

Fissis vases 
crise, le premier réflexe des diri- 
géants afrikaners est le raidisse- 
ment. M. Pieter Botha, en outre, 
n'& jamais voulu tenir compte de 
l'avis de ces Hbéraux considérés 
comme des «traîtres » à la 
atribus. H n'a jamais accepté, 
non plus, les pressions exté- 
tieures, même celles d'amis occi- 
dentaux-qui, aujourd'hui plus que 
famais, l'incitent au dialogue. 

La grève actuelle des mineurs 
soigne les Emites du raisonne- 
ment selon lequel les seuis maux 
dont sauffra f'Afrique du Sud 
viennent de l'étranger. Face à 
tant d'intransigeancé, milieux 
d'affaires et cercles religieux 
Opèrent depuis de longs mois 
Uun& marche errière. M. Botha 
Peut revendiquer le splendide 

sm mais son régime ne 
Bout y survivre. Même si un com- 

et les sugmentations du salaires 
féclamés par les mineurs se des- 
sine. à n'en demeure pas moins 
dué les Noirs ont trouvé, dens 
leurs syndicats, un nouveau 
Javier pour renverser le bastion 
dsl Hd, .. 

”_ {Voir page 3 l'article 
de MICHEL BOL£-RICHARD.} 
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Mettant à profit la crise dans le Golfe | 2,3 % ou 2,4 % depuis le début de l’année 

Fondateur 

Moscou s’emploie à resserrer 
ses Liens avec Téhéran 

L'Union soviétique met à profit la crise dans le Golfe et 
le conflit qui oppose l'Iran aux puissances occidentales. 
pour resserrer ses liens avec Téhéran. Elle aurait même 
l'intention, si l'on en croit le « Wall Street Journal », de 
conclure avec le régime iranien un traité d'amitié analogue 
à celui qui la lie déjà avec l'Irak et la Syrie. Un représen- 
tant iranien a cependant confirmé l'accord sur l'oléoduc. 

L'Iran et l'Union soviétique 
seraient sur le point de signer un 
traité d'amitié et de coopération 
militaire et économique, affirme 
le Wall Street Journal du ven- 
dredi 14 août, citant des informa- 
tions recueillies à Téhéran auprès 
du journaliste Fereydoun Pezesh- 
kan du South-North News Ser- 
vice. 

M. Pezeshkan, qui fait état de 
sources proches des milieux diplo- 
matiques est-européens de la capi- 
tale iranienne, affirme qu'un 
accord préliminaire a été conclu 
lors du récent voyage à Téhéran 
de M.Youli Vorontzov, vice- 
ministre des affaires étrangères 
soviétique, et que la signature 
solennelle du traité aura lieu en 
septembre lors d'une visite offi- 
cielle de M.Edouard Chevard- 
nadze, le chef de la diplomatie 
soviétique. Toujours selon 

M. Pezeshkan, l'URSS reçoit 
déjà des informations en prove- 
nance d'un centre d'écoutes ins- 

tallé dans la région du Golfe avec 
l’aide d'experts soviétiques. 

Les milieux proches des pays 
est-européens, cités par le Sourh- 
North News Service, indiquent 
que le traité soviétoiranien sera 
de la même nature — bien que 
moins étendu — que ceux qui ont 
déjà été signés entre Moscou 
d’une part et ses deux alliés 
arabes, l'Irak et la Syrie, de 
l'autre. 

Interrogé no ds informations, 
un porte- lu gouvernement 
iranien a refusé de démentir ou de 
confirmer l'éventuelle signature 
d'un traité d'amitié et de coopéra- 
tion irano-soviétique. 

{ Lire la suite page 5.) 

La hausse des pri 
a été modérée en juillet 

.Bonne surprise pour le gouvernement : la hausse des 
prix de détail a été modérée en juillet, un peu plus faible 
qu'on ne l'artendait. D'après les calculs provisoires de 
l'INSEE, l'augmentation par rapport à juin a été comprise 
entre 0.2 ® et 0.3 %. Depuis janvier, la hausse serait de 
2.3 % ou 2,4 %, ce qui toutefois représente déjà l'objectif 
que le gouvernement s'était fixé pour l’ensemble de l'année. 

Malgré la hausse des loyers, 
malgré le renchérissement du 
pétrole, malgré la hausse du dol- 
lar, l'indice des prix du détail a 
augmenté de façon modérée en 
France en juillet. 

Les calcuis provisoires de 
l'INSEE aboutissent à une hausse 
comprise entre 0.2 % et 0,3 %. Il 
faudra attendre une dizaive de 
jours pour — au vu des résultats 
définitifs — analyser les différents 
postes de hausse et de baisse dans 
l'indice. 

Une chose est sûre : la baisse de 
2 % des prix du gaz domestique 
imposée par le gouvernement à 
GDF au is juillet a modéré la 
hausse. Si cette baisse n'a pas eu 
de conséquences très im tes 
sur l'indice de juillet, elle n'en est 
pas moins significative quant à ‘ 

«Forum de la paix» au Pérou 

Le message d’Ayacucho 
AYACUCHO 
de notre envoyée spéciale 

Le vétuste théâtre Cavero est 
plein à craquer. Les notables, cha- 
peau mou et complet-veston, 
essaient de se frayer un chemin 
vers les premiers rangs, écartant 
ponchos et chullos des paysans, 
blousons de cuir et casques des 
mineurs. Pourtant, le programme 
de la rencontre — qui s'est tenue 
récemment — n'est guère divertis- 
sant. Pas de western spaghetti ou 
de mélodrame hindou qui font 
courir les provinciaux. L'affiche 
est plutôt rébarbative : « Forum 
Ayacucho XXI: siècle : paix, jus- 
tice, développement ». 

Seuls les invités de marque 
manquent à l'appel : les douze 
ministres, qui avaient t 
confirmé leur présence, l'intraita- 
ble Jorge 
et militaire de.la région, et 
Mgr Richter Prada, l'évêque 
conservateur. 

Absent aussi, bien qu'au cœur 
du débat, le Parti communiste- 
Sentier lumineux, le PCP-SL, qui 
a élu Ayacucho comme berceau 
de la guérilla il y a tout juste sept 
ans. Le PCP-SL a fait savoir qu'il 
répudie « ce forum de la fausse 

Sanchez, chef politique- 

JO TATEZ 
LEMONDE 
24 heures sur 24, 365 jours par an 

paix qui se nourrit du sang versé 
per le peuple *: mais coumne À se 
vante d'avoir partout « cent mille 
veux, cent mille oreilles », il doit 
bien avoir dépêche des émissaires. 

A trois reprises, et par billets 
interposés, ceux-ci feront des 
observations au cours du débat 
sur la sr querre ». « De quelle 
double violence parlez-vous ? 
écrit l'un d'eux. Sur cent per- 
sonnes, quatre-vingt-dix-neuf 
meurent à cause de la pauvreté, 
du sectarisme et de la militarisa- 
tion. La violence provient de 
l'Etat. » Puis : = 1} faut choisir 
entre la violence révolutionnaire, 
qui délivre, et la violence réac- 
tionnaire, qui asservit le peuple 
depuis des siècles. » La il 
missive s'adresse directement au 

sociologue 
du phénomène Sentier lumineux. 
C'est presque une menace : 
- Avec qui éles-vous? Avec la 
révolution ou avec la contre- 
révolution? » réplique : 
«< Nous sommes justement ici 
pour chercher une troisième voie, 
non violente, pour la paix, la jus- 
sice, le développement. » L'assem- 
ée applaudit. 
Le théâtre Cavero est peuplé 

de victimes des feux croisés de la 
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guérilla et de l'armée. Les organi- 
sateurs du forum, des ingénieurs, 
ont une quarantaine des leurs qui 
ont êté assassinés par le PCP-SL. 
+ Parce qu'ils endorment la 
conscience du peuple en rendant 
plus douce l'exploitation... » Plus 
d'une centaine de personnalités 
locales ont déjà été tuées, et La 
Plupart des maires, conseillers 
municipaux, préfets, juges, pré- 
sents dans la salle sont sous le 
coup d'un arrêt de mort du Sen- 
tier lumineux. 

Fermin Azparrent, vieux mili- 
tant du Parti communiste ortho- 
doxe, maire d’Ayacucho depuis 
novembre. est l'un de ces 
condamnés en sursis — des tracts 
l'accusent d'être une - tête 
noire -, une étiquette que le Sen- 
tier lumineux colle aux collabora- 
teurs de l’armée. 

A 100 mètres du théâtre. le 
bureau du maire est plongé dans 
une semi-pénombre. Les volets 
sont fermés. Mesure de précau- 
tion ? «Von, non-, se défend 
Fermin AZparrent sans trop de 
conviction. 

NICOLE BONNET. 

{Lire la suite page 4.) 

Ea grande salle du Théâtre 
des Champs-Elysées, fermée 
lors de la saison 1986-1987, 
rouvrira ses portes le 23 septem- 
bre prochain, restaurée et 
modernisée. Un investissement 
prestigieux qui, à long terme, 
doit devenir rentable. C’est en 
tout cas le pari de la Caisse des 

épôts, propriétaire du bâtiment 
et principal bailleur de fonds. 

du Théâtre des Champs-Elysées 
est toujours dissimulée sous une 
bâche. Dans la rue adjacçente, des 
camions chargent des gravas. A 
l'intérieur, différents corps de 
métiers s'affairent à grand bruit, 
dans une odeur de ciment frais et 

répétitions vont avoir lieu dans la 

Avenue Montaigne, la façade 

de tissu neuf. Pourtant, dès la 
semaine prochaine, les premières 

l'augmentation annuelle des prix, 
puisque, depuis avril 1986. les 
tarifs du gaz auront diminué de 
23 % pour les usagers domesti- 
ques individuels et de 29 % pour 
les usagers domestiques collectifs, 

La bonne surprise de juillet est 
due probablement à la progres- 
sion modérée des prix manufac- 
turés. Elle permet à l'écart annuel 
d'inflation de se réduire avec la 
RFA (2,7 points après 3,1 points 
en juin). malgré des prix reslés 
complètement stables en juillet 
outre-Rhin. 

Les pouvoirs publics devront 
tout de même réviser leur objectif 
d'une hausse de 2,4 % des prix de 
détail, celle-ci étant exactement 
atteinte, alors que nous n'en 
sommes qu'au Septième mois de 
l'année. 

DERNIÈRE ÉDITION 

— SAMEDI 15 AOÛT 1987 

L'aide française 
au Tchad 

Tout en te la 
reconquête de la bande 
d'Aozou, Paris poursuivra 
son soutien logistique aux 
troupes de M. Habré dans 
le nord du pays. 

PAGE 3 

Les élections 
en Nouvelle-Zélande 
Une partie plus difficile 
ue prévu pour M. David 
nge. 

PAGE 4 

La Suisse 
et la CEE 

S'adapter, se rapprocher, 
dans la perspective du 
grand marché européen. 

PAGE 18 

Concordances 
des temps 

Payer les députés... 
PAGE 2 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 

Nouvelle agitation dans les prisons 

. SI YU'VEUL, MAE,. 
iLS TROUVENT QU'IL 
Fair TROP CHAUD a 

sont révaités, le jaudi 13 août à la prison des Baumettes, 
à Marseille, provoquant d'importants dégôts matériels. L'intervention 
des forces de police a permis de rétablir l’ordre en fin d'après-midi. 

m La fête du Palio à Sienne. m Vacances et quotidien. 
m Profession : maître d'hôtel. m Gastronomie. 

m Escales. m Jeux. 
Pages 9 à 12 

salle restaurée, après quatorze 
mois de travaux. Le 23 septem- 
bre, Georges Prêtre dirigera je 
Benvenuto Cellini, de Berlioz, 
l'oratorio donné le 31 mars 1913 
pour l'inauguration du théâtre. 

Après soixante-quatorze ans de 
replätrages successifs, le bäti- 
ment, premier monument du ving- 
tième siècle à être entré dans le 
patrimoine historique — il a été 
classé en 1957 — avait besoin 
d'une solide rénovation. La Caisse 
des dépôts et consignalions, son 

propriétaire, a bien fait les choses. 
Côté public, tout a été remis en 

état avec un soin maniaque. Mais 
derrière le rideau, le bouleverse- 
ment est total. Le Théâtre des 
Champs-Elysées est aujourd’hui 
l’un des plus modernes d'Europe. 

En face des maronniers de 
l'avenue, les bas-reliefs de Bour- 

La rénovation du Théâtre des Champs-Elysées 

La Caisse des dépôts parie sur la culture 
delle ont été dépoussiérés et la 
marquise refaite. Le soir, un nou- 
vel éclairage doi mettre en valeur 
les frises du sculpteur. Dans le 
ball, on a refait le dallage de mar- 
bre longtemps dissimulé sous un 
tapis rapé. 

Les parois, débarrassées de leur 
badigeon coquiile d'œuf ont 
retrouvé leur décor de stuc et de 
pierre. La moquette de l'altrium, 
avec ses molifs amarante liserés 
vert-brun sort des ateliers 
d'Aubusson. Elle est identique à 
l'ancienne. Les bars parasites dis- 
paraissent dans le coffrage des 
murs. Des vitrines peuplent les 
foyers déserts des étages supé- 
rieurs. 

EMMANUEL DE ROUX. 

(Lire la suite page 13.] 
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de plaisanteries. « Prix 

L. 22 novembre 1906, vers 14 h 30, 
Charles Benoist, député modéré du 
sixième arrondissement de Paris, profes- 
seur d'histoire constitutionnelle à 

‘ l'Ecole libre des sciences politiques, 
publiciste apprécié à droite, se rendait à 

pars dun mate lorsq PI: pdt levard Saint: ji u'il aperçut 
soudain de l’autre côté de la chaussée 
un de ses collègues, élu radical de la 
Nièvre, nommé Claude Goujat. « Je ne 
lui avais auparavant que très rarement. 
adressé la parole, raconte Benoist dans 
ses Mémoires, mais il était ému, 
chauffé et littéralement vibrant. 
« Tandis que vous vous promener, me 
» dit-il, nous avons travaillé Pour vous. 
» Vous avez à présent 15000 FI » Je 
“Jus littéralement cloué sur 
» place... (1} » 
Une dizaine de minutes plus t6t en 

effez, la Chambre a voté à main levée et 

l'ordre du jour) l'augmentation de 
l'indemnité parlementaire de 9000 à 
15000 francs par an, après avoir 
entendu le ï de sa commission 
de comptabilité, le docteur Baudon, lire 
à voix précipitée un rapport ui ne fut 
suivi d'aucun débat. Moins d 
rantaine de députés étaient 
séance. A peine une heure plus tard, le 
Sénat a procédé de la même façon. Pas- 
sez muscade! Le souci de régler 
l'affaire par escami ne fait de 
doute pour personne, et 
peut Observer avec pittoresque, mais 
non sans pertinence : « Ce n'esf pas 
autrement qu'une coquette pauvre 

un coupon de dentelle au Louvre 
ou au Bon Marché. » 
Ceux qui firent agir ainsi le Parle- 

ment à la dérobé£e étaient bien naïfs s'ils 
pensaient qu'on pourraît faire l’écono- 
mie d’un grand débat national. Enchan- 
tée de l'aubaine, la presse de droite, hos- 
tile aux radicaux au pouvoir, 
s’enflamma : le bruit fut si fort que tant 
l'une que l’autre Assemblée se virent 
contraintes, avant de confirmer l'aug- 
mentalion, d'organiser un débat a pos- 
teriori sur l'affaire — et cette fois sans 
rien dissimuler. Jusqu'à la guerre, 
Tattaque contre les « quinze millistes », 
les « Q.M. », fut une constante dans le 
combat des droites. L'esprit public 2'y 
fut pas toujours insensible (2). 

Soit, dira-t-on. Mais quel écho 
aujourd'hui ? Voici belle lurette — 
depuis la Quatrième République — 
qu'on a eu la sagesse de lier l'indemnité 
parlementaire au traitement des conseil 
lers d'Etat, pour éviter à la représenta- 
tion nationale la résurgence d'une 
controverse dégradante et propre à 
nourrir les formes les plus frustres de 
l'antiparlementarisme. Et pourtant il 
n'existe guère, en réalité, de question 
plus actuelle. I] suffit, pour s'en persua- 
se de svonsidérer e qu'enseigne 
l'affaire Nucci, parmi d'autres as 
de l'épisode, quant au péril qui résulte 
pour la démocratie du flou entourant 
encore le financement des dépenses 
d’un parlementaire : ce dont témoigne, 
que les griefs faits à l'ancien ministre de 
la coopération soient fondés ou non, la 
prudence de tout le milieu politique. 

LE plus facile, dès 1906, c'est la 
goguenardise simplette de La droite 

et d'une partie de l'extrême gauche, On 
rit gras, à l'époque, du mot ironique 
qu'eut Joseph Lasies, député nationa- 
liste du Gers (qui n'était pas riche !}, 
quand il apprit à son arrivée à la Cham 
bre que son traitement venait d'être augmenté de plus de 66 % : « Mon indi- énation, s'écria-t-il, n'égale que ma 
satisfaction ! (3) » 

Dans le tohu-bohu de l'opposition de droite, la di 1 je trouve l'occasion des plus faciles débordements (le res- sort que lon fait jouer ainsi, tout vul- &aire qu’il soit, n'est pas sans efficacité : en 1907, lors d'une élection partielle 
dans la Drôme, un candidat qui, pour tout programme, promit de distribuer les 6000 francs supplémentaires à ses électeurs fut élu triomphalemént (4). 

Citons au hasard, A la Chambre, le 30 novembre, le marquis de Rosanbo 
s'exclame : a Vous n'avez qu'a vous Promeher sur les boulevards, dans les 
geres de chemin de fer, à prendre un 
fiacre, et vous verrez si on l'apprécie, 

“ 

à l’improviste (la question n'était pas à . 

les Benoist : 

* proposition à vrai 

2 Le Monde @ Samedi 15 août 1987 eos 

Concordances des temps 
Chroniques sur l'actualité du passé 

L'indemnité parlementaire fait traditionnellement l'objet 
de la démocratie », elle permet de 

ne pas réserver les sièges de député ou de sénateur à des 
candidats fortunés. Mais elle ne résout pas la question du 
financement des partis politiques. 

par Jean-Noël Jeanneney 

votre loi ! (5) » Quant à Louis Le Pro- 
vost de Launay, 
des Côtes-du-Nord, et très hostile à la 
République, il s'écrie à la tribune du 
Luxembourg : + Ce n'était pas le 

” moment (..…). parce qu'il y a autour de 
nous et à côté de nous des pre 
créées par la politique gouvernementale 
(Très bien !) (...) Je veux parler de ces 

mal, qui ont été expulsés de 
leur couvent avant-hier, et hier de leur 
séminaire. (6) » Et 
Eugène Brager de la 
Ville-Moysan, autre séna- 
teur de droite : « C'est 
dans les milieux popu- 
laïres, où les ouvriers se 
rencontrent, dans les 
cabarets, chez les petits 

Contre la démagogie 
sans pudeur, l'abbé 

ire, député d'Haze- Lemire, 
bomme de droi- 

ture et de dési 
ment, interpelle la droite 
en ces termes, en 1909 : 

"+ Je suis un'igwinze 
milliste avoué! (.) Je. 

qui "après avoir lord là E ir 
. ont entrevu dans 

uestion des 
rancs une arme 

électorale. que 
‘appellerai une arme Hall fe) Jresrene 

Que sur la terre de 
il se rencontre un groupe 
d'hommes politiques (..) 
qui va aux élections $ans 
programme positif, les 

uni mains vides, 
avec l'argument des 
15000 francs (8).» 

En fait, le clivage ne 
recouvre pas la coupure 
de la droite et de Ia 
gauche. Ainsi le Parti socialiste de 
l'époque (PSU-SFIO) se coupe-t-il en ‘ 
deux. A la tribune de la Chambre, deux 
de ses élus ouvriers, Albert-Poulain et 
Jean Bouveri, viennent plaider, l’un 
pour les 15000 francs, l'autre contre 
eux. « Je suis sûr, dit le premier, que le 
corps électoral sera à peu près unanime 
à dire, avec son bon sens populaire : sf 
l'on veut avoir de bons ouvriers, il faut 
les payer. » Et le second: « Je suis 
bien tranquille vis-à-vis de mes 
électeurs, qui (.…) savent qu'avec 
l'indemnité parlementaire on peut tour 
Juste joïndre les deux bouts. Mais (..) 
Je déclare franchement que ma 
Situation de député à 9000 est 
encore supérieure à celle de mineur que 
J'occupais (9). » A telle enseigne que 
Jean Jaurès, placé devant ces discordes 
intestines, dut en forme de 
compromis que l’on repoussât la 
décision jusqu’à ce que la commission 
du suffrage universel se fût prononcée 
sur la représentation proportionnelle — 

dire un peu bancale et 
qui n'eut pas de succès... r 
On n'a pas de peine à se faire 

une idée ee prices du 
député. Non seulement, il lui est à peu 
près impossible, si l'idemnité est sa 
seule ressource, de faire quelques 

ies pour le cas d‘nne défaite 
électorale après laquelle il peut avoir 
des difficultés à retrouver son métier 
antérieur, mais, pendant lé mandat 
même qu’il exerce, nul doute qu'il vive 
assez mal s’il n'a pas de fortune 
personnelle. Dans son rapport. 
expéditif du 22 novembre 1906, le 
docteur Baudon rappelle de façon 
convaincante que les 9000 francs 
annuels ont été fixés par la. Seconde 
Répüblique, en 1849, et que le chiffre a 
été repris tel quel en 1871 {alors que 
l'Empire l'avait porté à 12500 francs, 
plus une indemnité spéciale de 
2500 francs par mois pour les sessions 
extraordinaires). Or, depuis soixante 

ans, le coût de ja vie a fait plus que 

cette 

tement ne rencontre pas Le moindre 

doubler. Les 9000 francs (dont: les 
statisticiens nous disent: qu’ils 
correspondent à peu près à 80 000 F de 
1987) sont à rapprocher des 
35000 francs qu'un préfet touche à l'époque 

professeur de faculté 11000). : 
Charles Benoist lui-même, tout 

(un recteur, 16000 francs, un 

F OU AVOCAIS, en 1out médecins G 
Cas médecins, abandonner leur clientèle 
{lorsqu'ils en ont une) ; ils sont 

assaillis ‘de Quéniandeurs et de 
mendiants : toutes sortes d'associations 
avides et gourmandes se pendent à leur 
sonnelte; leur correspondance, ne 

fût-ce que pour répondre aux 
de démarches et de subventions, exige 
un secrétariat. Et je ne dis pas tout. 

pme qe ct propres mp a nt. 

sociale. C'est, selon Le mot fameux: 
« Silence aux pauvres! (11) » Ce 
parlementaire est un peu grandiloquent, 

maïs il sonne juste, en somme. 
Les grands ancêtres de 1x Première 

République avaïent d'emblée compris 
cela, et, lorsque la Convention décida 
de doubler le traitement de ses 
membres, le 23 nivose an III, Cambon 
l'expliqua fort bien, affirmant que 

c'étaient la noblesse et le clergé qui, 
+ pour éloigner les pauvres », n'avaient 
fait décréter en 1789 qu'une indemnité 
de 18 livres (12). Et Jean Jaurès 
reprend efficacement le même 
argument démocratique quand il 
s'écrie: « C'est avec une sorte de. 
stupeur que, dans les Débats, où les 

rédigent avaient, j'imagine, quelle que 
soit leur le i par accepter 
le principe même de la démocratie, j'af 
vu se reproduire la pure politique 
censitaire : « Oui, disent-ils, la 
» condition matérielle des députés est 

— Augmenter les cantonniers.… 
Vous nous menez tout droit à La faillite ! . 

lement si l'on s'assure aussi des iôyens 
- Que ces frais soient mai dans des 
limites maîtrisées. Jaurès l'avait bien va quand i disait: « La surenchère Hlirat- 
tée des dépenses électorales, c'est un 
des plus sérieux ob à l'exercice loyal et probe de la souverai. nelé (15}.». RS re à . 

10e Eche, dans La période précédant ! . Paraïssait avoir compris tout cela. 
Mais quand elle parvint an pouret 
ae prit en maïn le dossier que 

‘| dans le déroulement de la légi 
pour être en mesure de faire voter la 
réglementation que beaucoup de démo. 
craties voisines’ Oùt mise €n -pratique 

: [avec succès. = a 
Ensuite la décision que 

; dmnte ne la be von UE is, la publicité politi- Que à Le télé re pouvait. apparat. 
tre,.en Pabsence de Iégislation suï 

Vos ruinez la France t 

{Caricatures de Grandjean parues dans Assiette an beurre, novembre 1907.) 
J'omets le bouleversement d'habitudes, 
la révolution morale, qui transforment 
à leur dom l'homme qui vient ou 
revient tard à Paris. Sa femme qui 
Souvent n'y avait point vécu, ses enfants 
lächés de leur froïd collège Sur ce pavé 
brûlant, tout ce « petit monde ancien », 
ancien par Ses idées ou par ses 
Préjugés, qui s'imagine qu'un député, 
anonyme hors de’ son arrondissement, 
est quelqu'un ici, et que la souveraine 
élégance de la vie parisienne est aux 
terrasses des brasseries de la rue 
Royale (10). » 

Benoist raconte aussi que, si le 
président de la Chambre, l'austère 
Henri Brisson, s'était résolu à soutenir 
l'augmentation, c'est parce qu'on lui 
avait montré la liste des saisi 
pratiquées sur les traitements : « Elle 
était si longue qu'il s'était, à 
contrecœur, incliné. » 

LE problème est aggravé, à mesure 
que les partis se structurent, par les 

cotisations lourdes qu'ils commencent à : demander à leurs parlementaires. Or les 
partis de gauche, les radicaux et surtout 
les socialistes, plus pauvres par nature, 
exigent davantage. Au congrès de 
Nancy, en août 1907, la SFIO décide 
que députés et sénateurs lui reverseront 
la moitié de l'augmentation votée en 
1906, soit 3000 francs par an ! Ne 

Voici le cœur de La question : s’il faut 
que les citoyens consentent à payer Le 

la 2 f: éviter inépalité c'est la seule façon d'éviter l'i Hs 
des chances entre les riches et les pauvres (individus et partis) devant le 
suffrage universel ° 

« Ah { s'écrie le député radical Jacques Chaussié, je comprends Les privilégiés qui préconisent le mandar gratuit! C'est une tactique pour que Personne en dehors d'eux ne puisse 
Prêtendre à la direction des affaires du pays, qu'ils dirigeront aïnsi tout à leur | aise dans l'intérêt de leur classe - 

aucun dédommagement 
”” quelles tentations allez-vous le livrer ? 

‘ tème censitaire avait 

» difficile * mais nul n'est obligé d'être » LE. » C'est la formule de 
l'oligarchie bo 
s'imposer à ia 
nationale » (13}.» é . - 

Ne pas payer assez les lus ‘du peuple, c'est les e: aux tentations multiformes des diverses . corruptions, « Comment ! dit Clemenceau, président du conseil, le 12 juillet 1909, pour répli- quer à ceux qui ne cessaient. de lancer les 15000 francs au visage de son gou- veérnement, comment ! voilà un homme ui est dans sa province, 
liplômes, il est entré 

le, il se livre 

ise- essayant de . 
souveraineté. 

à- tous les-rangs de la société, Vous le faites venir à Paris avec sa femme et ses ous a vous ne lui 
1 A 

Vous lui donnez la puissance publique et vous le réduisez à la misère. mt 
Déjà, en juin 1836, quand le té Glais-Bizoin déposait pe PrODOa den ie loi pour rétablir l'indemnité que le.sys- 

F8 doremi 
tion de la 

pelait ceci: « En 
s'occupait de la 
Chambre, un illustre diplomate 
ee ee nt aux 
tés : he répondit a majo- 

rité du conseil — Rien? pense l'homme habile, rien ?, alors ils coûte. ront bien cher } (14) » 

‘ Civique. «Silence aux .Pauvres!» Le Parlement a eu très heureusement, au . Mois de juin dernier, le courage de reve- - fur sur sa décision première, mais le pro- blème reste entier. ils débatti- gent ee Questions en février 1980, 1erre Messmer, ancien premier minis- tre post-gaulliste, et Pierre Mauroy, futur er ministre socialiste, diver- &èrent d'opinion sur le financement public des partis politiques : le premier n'en voulait. Pas, Contrairement au second.” se rejoignirent 

: 1Ë 3, 0, Déteis du Se m2 1166, L'S leçons du débat de 1906 sont 7) pd Re 1167, 0 “Coût, er ee Janais La politi K 8) JO... de la Chambre, 21 octobre ue pourvoir. k | des le dore de orme à blics de | 2949) li. 30 üovembee 1906, p. 2812 et ‘expliquer au c en lui démontrant 10} Charies Benoist, op. ce : Tes REP catraîne ici son bon lot { JL D, Den SPRL effets pervers. Mais on doit d'un 1906, p. 2813, ner même mouvement souligner, en 1906 : (12) On trouve d'utiles ignements dans Corame aujourd'hni, que cette démons- Pgoroebnre Éctorale ên Par radica, tration peut emporter la conviction seu- Tu sur les Quinse Mille. Paris, 1910, 
= nee | LUZ @ Date de 1 Chambee, 30 nova Prochain article : les socialistes nn A ON à à et l'alliance du centre. -| 090, Dé a ennens {numéro du 17 août daté 18) PP Pom, 1 307, 1824 féirie 1980, 

ee nn Een mer Pet 
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Tout en désapprouvant 
la reconquête de la bande d’Aozou 

Paris poursuivra son aide logistique 
aux troupes de M. Habré dans le nord du Tchad 

La crise tchadienne a donné lieu à 
une explication, le jeudi 13 août, 
entre le président Mitterrand et 
M. André Giraud, le ministre de la 
défense. Les deux hommes avaient 
en effet tenu des propos qui pou- 
vaient paraître contradictoires au 
début de La semaine. 

Lundi, le président de la Républi- 
que avait notamment fait savoir 
qu'il désapprouvait la reconquête de 
la bande d'Aozou par les forces de 
M. Hissène Habré ct avait ajouté : 
«Le dispositif militaire français 

reste conforme aux décisions déjà 
prises par les autorités responsa- 
bles. Pas au-delï. » Traitant du 
mêmé sujet, M. Giraud avait 
déclaré mercredi que « {a France ne 
s'interdit aucun moyen militaire au 
Tchad », laissant entendre que des 
opérations pourraient avoir lieu au 
nord du 16° parallèle, mais certaine- 
ment pas dans la bande d'Aozon 
puisque la France est favorable, 
pour régler ce litige, à un arbitrage 
international. 

En sortant de l'Elysée, jeudi 
matin, M. Giraud s'est déclaré 
-« tout à fait d'accord » avec le pré- 
sident de la République. Renseigne- 
ments pris, il semble bien que ce soit 
le cas. On fait en effet remarquer, 
de bonne sourte, que c'est volontai- 
rement que M. Mitterrand n'a pas 
cité lundi la «ligne rouge» que 
constitue le 16° parallèle car cette 

ligne n'a plus de sens depuis que les 
troupes de M. Hissène Habré ont 
reconquis le nord du Tchad. La 
Libye ne doit donc pas se sentir libre 
de bombarder la zone septentrionale 
du Tchad, et la France apportera s'il 
le faut son aide pour mettre un 
terme à ces bombardements, Ce que 
Peris s'interdit, en revanche, c'est 
d'apporter une aide logistique aux 
unités tchadiennes ayant reconquis 
la bande d'Aozou. 

Les bombardements 

Kibyens 

Sur le terrain, les bombardements 
libyens se poursuivraient. Ainsi, le 
haut commandement de l'armée 
tchadienne a annoncé, jeudi 13 août, 
qu'une grande partie de la localité 
d'Aozou, reprise samedi 8 août par 
les forces de N'Djamena, était en 
feu à la suite des bombardements 
incessants des avions libyens. Tou- 
jours selon les Tchadiens, l'aviation 
libyenne aurait attaqué de nouveau 
l'avant-poste  d'Ounianga-Kébir, 
dans le nord-est du pays. 

L'offensive diplomatique des 
deux parties se poursuit Ainsi, le 
ministre tchadien des affaires étran- 
gères, M. Gouara Lassou, a déclaré 
jeudi à Lomé que le président His- 
sène Habré était prêt à rencontrer le 
colonel Kadhafi à tout moment. 

« La libération de notre territoire 
d'Aozou, précisa-t-il, re nous empé- 
che pas de poursuivre notre politi- 
que de bon voisinage avec le pays 
J{rère qu'est la Libye, car nous ne 
confondons pas le peuple libyen et 
le colonel Kadhafi avec son 
régime. » Le chef de la diplomatie 
ichadienne a précisé que son pays 
était prêt à discuter avec la Libye 
des conditions de vie, du bon voisi- 
nage, et de la coexistence pacifique 
entre les deux pays. De son côté, 
l'ambassadeur de Libye à Paris, 
M. Hamed el Houdeiri, a affirmé 
jeudi que son pays était prêt à 
accepter « une médiation pour 
réduire la tension » dans La région, 
mais à l'exclusion de toute discus- 
sion sur la bande d'Aozou « qui est 
libyenne >. « Nous accusons les 
Etats-Unis, a-t-il aussi ajouté, 
d'avoir susché la prise d'Aozou 
pour tenter de déstabiliser la Libye. 
Les Etats-Unis n'ont jamais caché 
qu'ils voulaient nous créer des pro- 
blèmes. Ils ont essayé par le nord et 
maintenant ils essaient par le sud. - 

Cette intransigeance de Tripoli en 
ce qui concerne la bande d'Aozon 
donne peu de chances aux diffé- 
rentes tentatives de médiation sus- 
ceptibles d'intervenir, comme celle 
de l'Algérie, qui pourrait tenter de 
convaincre la Libye de soumettre le 
cas du territoire litigieux à une juri- 
diction internationale. 

Asie 

AFRIQUE DU SUD 

Le président Botha revient sur sa promesse 
d'organiser des élections en 1989 

JOHANNESBURG 
de notre correspondent 

Le président Botha n’a pas tenu 
sa parole. ll a annoncé, jeudi 13 août 
au Parlement, qu'il n'y aura pas 
d'élections à la Chambre blanche en 
1989 comme il l'avait pourtant 
assuré en dissolvant cette bre 
au début de l'année, ce qui avait 
conduit au scrutin du 6 mai. rem- 
porté de haute main par son parti, 
malgré une forte poussée de 
l'extrême droite, 

Le chef de l'Etat a expliqué qu'il 
serait * injuste « pour la formation 
dirigcante, le Parti national, de ne 
pouvoir aller au terme du mandat 

bituel de cinq ans et que, d'autre 
part, les électeurs devaient avoir la 
possibilité de juger leurs représen- 
Lants Sur une période normale. 

Au cours de la même interven- 
tion, le président de la République 
— qui a la libération de 
M. Govan i, soixante-dix-sept 
ans, Qui purge une peine de prison à 
vie avec M. Nelson Mandela — s'en 
est violemment pris à la délégation 
d'Afrikaners qui, en juillet, à Dakar, 
a rencontré l'ANC (Congrès natio- 
nal africain) {le Monde du 14 juil- 
let). Il les a qualifiés d’- idiots 
nutiles [à l'ANC] >», pour reprendre 
la formule de Lénine, les accusant 
de vouloir « saboter les initiatives 
de réforme du gouvernement ainsi 
que sa légitimité et sa souverai- 
neté ». Utilisant les termes de 
« safari « e1 de « cirque ». il a Fus- 
tigé la « naïveté - de « ces pêlerins 
{.….} utilisés pour promouvoir les 

En raison de la grave séche- 
resse qui affecte plusieurs Etats 
de TInde, tandis que d’autres 
sont par des inonda- 
tions, M. Rajiv Gandhi a 
renoncé, à une tournée d'une 
semaine qu’il devait faire, à 
compter du 24 août, en Allema- 
gne de l'Ouest, en Hongrie et en 
Yougoslavie. 

NEW-DELHI 
de notre correspondant 

On l'appelle e/ Jilio, C'est le nom 
. d'un phénomène encore mal connu 
et dont les conséquences sont d’ores 
et déjà dramatiques pour une partie 
de la population indienne victime 
d'une sécheresse persistante. e/ 
lilio » prend la forme d'une montée 
de la température, qui empêche les 

INDE | 
Sécheresse et inondations : des centaines de victimes 

nuages de mousson de se diriger vers 
l'Inde. La presse indienne parle de 
la plus grave sécheresse enregistrée 
depuis un siècle, notamment dans 
les Etats de l'ouest: Le paradoxe fait 
que, dans.les Etats de l’est,.ce sont 
les inondations qui provoquent des 

- ravages. Dans les deux cas — séche- 
resse et pluies diluviennes, — les 

. Conséquences économiques sont 
désastreuses. 

Le gouvernement a créé un 
comité de crise chargé de surveiller 
en permanence l'évolution de ces 
deux fléaux naturels; un plan 
d'urgence a été mis au point pour 
importer plusieurs centaines de mil- 
liers de tonnes d'huile comestible, et 
des stocks de denrées alimentaires 
vont être acheminés vers les régions 
Îes plus affectées. Des mesures sont 
prises pour distribuer de l'eau pota- 
ble dans les zones les plus déserti- 

La Société anti-esclavagiste de Londres 
_. dénonce l'exploitation des enfants 

GENÈVE 
de notre correspondante 

La Société anti-esclavagiste de 
Londres, une des. plus anciennes 
organisations humanitaires, vient de 
présenter au groupe de travail des 
Nations unies sur scene EL 
important rapport sur le travail des 
enfants en Inde. Ce document évo- 
que le cas de l’industrie de confec- 
tion des tapis en Inde, dont le per- 
soanel est composé pour moitié au 
moins d'enfants, surtout des gar- 
çons, âgés de six à quinze ans. C'est 
une industrie à forte densité de 
main-d'œuvre : c'est aussi une indus- 
trie dangereuse en raison des pous- 
Sières de Laine et des émanations de 
teinture qui contaminent Fatmo- 
sphère des ateliers. 

L'emploi d'enfants de moins de 
Quatorze ans est interdit — en vain — 

ia Constitution indienne aussi 
in que par des règlements d’appli- 

cation dont le plus récent à été 
édicté en 1986. Au surplus, La durée 

* du travail dans cette industrie 
excède celle qui est prévue de façon 

ë par la loi : les enfants tra- 
vaillent au moins huit heures par 

ea 
aérés. Pour encourager l'exportation 
des tapis, le gouvernement indien a - 
see cemtres.de formation où Ts 

ants apprennent le métier ; se 
les chiffres officiels, on en forme 
sinsi 30000 par an. Ces centres 
seraient cependant devenus de nou- 
veaux locaux d'exploitation com- 
merciale dont profitent les proprié- 
taires d'aicliers de tissage: les 
enfants qui y travaillent, considérés 

comime stagiaires, ne perçoivent pas 
de salaire, 

En 1984, la Cour suprême de 
l'Inde, saisie par le Front de libéra- 
tion de la servitude (Bonded Libera- 
%on From of India} au nom des 
familles -d'une trentaine d'enfants 
qui auraient été enjevés et soumis au 
travail forcé, avait nommé deux | 
enquêteurs. Leur rapport révéla que, 
selon une pratique courante, dans La 
partie orientale de l'Etat de l'Uttar- 
Pradesh et les régions voisines, des 
enfants sont littéralement livrés par 
des intermédiaires à des confection- 
neurs de tapis en échange d'un prêt 
consenti à leurs parents à qui l'on 
promet que les jeunes travailleurs 
vont rapidement gangner suffisam- 
ment d'argent pour que les sommes 
ermpruntées puissent être rembour- 
sées. En fait, les salaires sont retenus 
indéfipiment au litre de frais 
d'apprentissage ou de Jogement 
{alors que l'enfant dort en règle 
générale par terre dans les couloirs 
de l'atelier) ou encore d’amendes 
infligées sous prétexte de fautes 
dans l'exécution du travail. Des cas 
de violences ont êté signalés à la jus- 
tice, Par craïnte de teprésailles, les 
parents hésitent à reprendre leurs 

enfants. L 

La Société enti-esclavagiste 
recommande que le gouvernement 
indien veille à faire appliquer le 
législation en vigueur et, le cas 
échéant, en promulguc une nouvelle 
compte tenu .des conclusions de la 
commission d'enquête nommée par 
la Cour suprême. : : 

ISABELLE VICHNIAC. 

ques alors que, dans les régions de 
l'est, l'armée, équipée de bateaux et 
d'hélicoptères, est mobilisée pour 
sauver les victimes des inondations. 

. Ces décisions donnent cependant 
l'impression d'être prises en catas- 
trophe, et, au Parlement, l'opposi- 
tion à dénoncé l'incapacité du gou- 
vernement à prendre. à temps les 
mesures d'urgence. 

A Delhi, les files d'attente se for- 
ment devant les centres de distribu- 
don d'eau potable, où des batailles 
rangées se produisent parfois. Les 
prix des denrées alimentaires, 
notamment les légumes, connaissent 
depuis quelques semaines une aug- 
mentation atteignant 40 %. Au 
Pendjab et dans le Haryana, gre- 
niers à grain de l'Inde, on prévoit 
que le volume des récoltes sera 
amputé de plus de 30%. La situa- 
tion est également jugée dramatique 

CORÉE DU SUD 

. Les grèves continuent de s’étendre 
Séoul, (AFP, Reuter]. — Les 

grèves se sont étendues, le vendredi 
14 août en Corée du Sud. Entre- 
temps les dirigeants syndicaux ont 
brandi la menace d'une grève natio- 
nale des conducteurs d'autobus. 

La police a rapporté que deux 
mille mineurs avaient saccagé la 
ville minière de Taebaek, jeudi soir, 
s'en prenant aux domiciles des 
cadres de la mine et aux locaux de 
celle-ci, mais on ne fait état 
d'aucune victime. Un peu plus 1ôt, 
Ta police avait tiré des gaz lacrymo- 
gènes pour disperser des centaines 
de mineurs occupant une gare dans 
la localité voisine de Chongson. 

Des responsables du ministère de 
l'énergie ont indiqué que, vendredi, 
quinze puits étaient en grève et que 
des conflits avaient £Lé réglés dans 
quinze autres puits. Au 1otal, ce sont 
deux cent cinquante entreprises qui, 
vendredi, étaient en grève ou dont 
l'activité Etait perturbée par des 
conflits sociaux. La pénurie de 
pièces détachées a entraîné la fer- 
meture des cinq Constructeurs 
d'automobiles du pays. 

Les dirigeants du syndicat des 
conducteurs d'autobus ont brandi la 
menace d'une grève à l'échelon 
aational si la direction ne leur accor- 
daït pas, d'ici À la fin du mois, de 
substantielles augmentations de 
salaires. Des responsables du minis- 
tère du commerce ont estimé de leur 
côté que, ces deux dernières 
semaines, les grèves ont déjà coûté 
120 milliards de wons (150 millions 
de dollars) à la production, et 
60 millions de doflars aux exporis- 
tions. 

L'Institut de développement de La 
, groupe de recherches gouver- 

nemental, a estimé vendredi que les 

en Orissa, où l'on parle de la mort de 
cent dix enfants depuis deux mois. 

Les autorités indiennes ont pris 
des dispositions pour détourner au 
pont de l'agriculture une partie de 

l'électricité consommée par l'indus- 
trie, avec ce que cela suppose 
comme conséquences pour ce der- 
nier secteur. 

Dans l'est du pays, les inondations 
ont déjà fait cent cinquante-deux 
morts en Utiar-Pradesh et dans le 
Himachal-Pradesh, à+lors qu'au 
Bihar, en Assam et au Bengale (où 
l'on cite le chiffre provisoire de cent 
trente morts), trois millions de per- 
sonnes ont dû fuir leurs habitations 
dévastées par les inondations, et que 
certains districts sont totalement 
coupés du reste du pays. De l'autre 
côté de la frontière, au Népal, des 
pluies torrentielles ont déjà provo- 
qué La mort de cent quatre-vingt- 
quatre personnes. 

LAURENT ZECCHINI. 

hausses salariales obtenues par les 
grévistes diminueraient les exporta- 
tions et entraïneraient inflation et 
chômage. Selon des responsables du 
ministère du travail, les entreprises 
sud-coréennes ont déjà augmenté les 
salaires de 7.5 % en moyenne cette 
année. M. Roh Tae-woo, président 
du Parti de la justice démocratique 
au pouvoir, a cependant estimé 
jeudi, dans une conférence de 
presse, que les grèves en faveur 
d'une augmentation des salaires et | 
de meïlleures conditions de travail 
étaient justifiées. « Dans le passé, le 

rnement à mis l'accent sur la 
croissance au détriment des 
dépenses en faveur des travailleurs. 
Mainenan!, nous avons atteint le 
point où nous devrions appuyer la 
demande des travailleurs pour des 
salaires plus élevés », at-il dit. 

Enfin, douze personnes au moins 
sont mortes et cinquante autres ont 
été grièvement blessées vendredi par 
une one explosion due une 
décharge de produits chimiques à 
l'ouest de Séoul. Dix ouvriers ont êté 
tués dans un entrepôt voisin par La 
déflagration qui a brisé les virres de 
l'aéroport de Séoul et des habita- 
tions à 4 kilomètres à la ronde, a 
indiqué la police. Deux enfants sont 
morts dans des incendies, provoqués 
par l'explosion, qui ont détruit six 
maisons. . 

Des milliers d'habitants ont été 
évacués. La police craint que des 
milliers de tonneaux de produits 
explosifs enterrés sous la décharge 
ne prennent feu à Jeur tour. La 
décharge contient notamment du 
méthanol et du dissolvant. Le trafic 
aérien n'a pas été interrompu. On 
igaorait, vendredi en milieu de jour- 
née, la cause de l'explosion. * 

objecrifs de la première phase de la 
révolution ». 

Pour M. Botha, les entretiens de 
Dakar - n'ont pas du iout permis de 
résoudre les problèmes compliqués 
de l'Afrique du Sud, ils les ont seu- 
lement ageravés er prolongés ». 
Dorénavant, a-til souligné. le gou- 
vernement «ne fermera pas les 
yeux» sur les - crédules daku- 
rites -, bien qu'il eût laissé M. Fre- 
derik Van Zyl Slabbert et ses amis 
entreprendre ce voyage sans rien 
dire. 

Le chef de l'Etat à annoncé que 
des mesures allaient être prises. 
Tout d'abord. un contrôle plus strict 
de la délivrance des passeports pour 
ceux qui « co/laborenr avec les 
ennemis de l'Afrique du Sud », - Le 
passeport n'est pas un droit, a 
déclaré le président, c'ess un privi- 
lège. » Ensuite, le création d'une 
commission d'enquête pour exami- 
ner Jes activités et le financement 
des organisations exlra- 
parlementaires. Des dispositions doi- 
vent être prises pour réglementer 
plus sévèrement - /e flux des fonds 
en provenance de l'étranger utilisés 
pour saper l'Etat -. Enfin, des 
mesures seront adoptées à l'encontre 
ee a membres rie 
sades spécifiques - en Afrique du 
Sud. M? Both n'a pas FrÉcÉ les- 
quelles. 

Répondant au chef de l'Etat, 
M. Van Zyi Siabbert a affirmé qu'il 
était «sriste, a ce moment crucial 
de notre histoire, de voir le prési- 
dent de la République consacrer 
autant de temps, d'une manière 
indigne, à une alfaire don le bur 
essentiel était de promouvoir la 
compréhension. de se débarrasser 
de stéréotypes er d'explorer les pos- 
sibilités de négociations -+. Le créa- 
teur de l'Idasa (Institut pour une 
alternative démocratique en Afrique 
du Sud). organisme directement 
visé par les restriclions en cours 
d'examen, a fait remarquer : « Bien 
que M. Botha affirme que son gou- 
vernement soit favorable à la négo- 
ciation. celui-ci ne crée pas les 
conditions nécessaires ni ne déclare 
avec qui il est prêt au dialogue. » 

M. Slabbert a reproché au chef 
de l'Etat de prendre prétexte de la 
violence pour refuser de s'engager 
sur le chemin de véritabies pourpar- 
lers. À ce propos, M. Botha à 
déclaré que l'état d'urgence resterait 
en vigueur « aussi longtemps que les 

utionnaires continueraient de 
créer des troubles». 1] a réaffirmé 
que le Conseil national était - l'ins- 

GENÈVE 
de notre correspondante 

La trente-neuvième session de la 
sous-commission des droits de 
l'homme de l'ONU. qui se tient à 
Genève, du 10 août au 4 septembre, 
vient de connaître, après quelques 
jours de routine administrative, un 
incident de taille : l'un de ses mem- 
bres, renommé pour ses efforts sur La 
question des « disparitions involon- 
saires ou forcées +, l'expert roumain 
Dumitru Mazilu, a lui-même dis 
paru. Quant à son suppléant, 
M. Mircea Nicolae. il était égale- 
ment absent. 

Personne n'a eu de nouvelles 
directes, ni de M. Mazilu ni de sa 
famille, depuis des mois. Toutes les 
tentatives pour entrer en contact 
avec lui sont restées vaines. Les 
seules informations parvenues à la 
sous-commission sont contenues 
dans une lettre du ministère rou- 
main des affaires étrangères affir- 
mant que M. Mazilu a été victime 
d'une crise cardiaque en juin dernier 
et n’a pu, pour celle raison, se ren- 
dre à Genève. Quani à son sup- 
pléant. il aurait trop de travail... 

M. Theo Van Boven, ancien direc- 
teur de la division des droits de 
l'homme des Nations unies, qui 
avait été contraint de démissionner 
pour des motifs politiques en 1982 et 
qui est présent à la sous-commission 
cette année en qualité d'expert des 

Le Monde. 
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trument approprié pour élaborer le 
Jatur constitutionnel du pays -. 1l 
espère que le texte définitif pourra 
être adoplé - si possible - au cours 
de l'actuelle session parlementaire et 
a confirmé que les Noirs urbanisés 
pourraient élire leurs représentants 
à cel organisme, seul et unique outil 
du dialogue pour le pouvoir, mème 
s'il est rejeté par tous les leaders 
reconnus de la communauté noire. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

@ Pamplemousses contre 
l'apartheid, — Un commando d'une 
quarantaine de membres de la CGT a 
déversé, jeudi 13 août, devant le 
Ministère français des affaires étran- 
gères plus de 150 colis de pample- 
mousses et d'oranges en provenance 
d'Afrique du Sud. Le bureau confédé- 
ral du syndicat appelle d'autre part à 
une manifestation lundi 17 août 
devant l'ambassade de La République 
sud-africaine à Pans pour soutenir les 
mineurs en grève et demander la 
libération de Pierre-André Albertini, 
le coopérant français condamné à 
quatre ans de prison. 

Selon 
un organisme indépendant 

300 000 mineurs 
seraient en grève 

La grève des mineurs, qui a 
débuté le 9 août, se poursuit dans 
tout le pays. Si les représentants du 
patronat affirment que le mouve- 
ment commence à s'essouffler, le 
secrétaire général du syndicat natio- 
ral des mineurs (NUM) estime, 
pour sa part, que la grève est en 
train de faire lache d'huile. 

Selon les experts d'un organisme 
indépendant, le Labour Monitoring 
Group, 300000 mineurs auraient 
cessé le travail, ce qui se rapproche 
duvantage des estimations des syndi- 
cats — 350 000 grévistes — que de 
celles des employeurs (moins de 
200 000). Les deux parties se rejet- 
tent aussi la responsabilité des inci- 
dents qui émaillent le conflit. Ainsi, 
on apprenait, vendredi 14 août, que 
la police sud-africaine avait fait éva- 
cuer par la force des mineurs en 
grève d'une mine d'or à Ergo, à l'est 
de Johannesburg, en tirant des 
balles de caoutchouc et des grenades 
lacrymogènes, faisant sept blessés, 
selon le syndicat, et un seul, selon les 
forces de l'ordre, qui ont arrêté en 
outre 23 personnes. { AFP, Reuter.) 

Diplomatie 
ONU 

Un expert roumain des droits de l’homme 
a disparu 

Pays-Bas, a pris la parole en séance 
pour demander s'il ne s'agissait pas 
en l'espèce d'une maladie diplomati- 
que. Son inquiétude a été partagée 
par MM. Benjamin Whitaker, 
expert du Royaume-Uni, et Louis 
Joinet, juriste français, élu rappor- 
teur, M. Vsevolod Sofinsky, expert 
soviétique, a trouvé la question 
déplaisante, estimant qu'il était mal- 
séant de politiser une maladie car- 
diaque. M. Miguel Alfonso Marti- 
nez. l'expert cubain, a regretté que 
l'on n'évoque pas plutôt le sort des 
disparus dans d'autres parties du 
monde. Remarque pour le moins 
injuste, car peu d'hommes se sont 
autane préoccupés du sort des dis- 
parus argentins et chiliens que 
MM. Van Boven, Joinet et Whita- 
ker. 

Toujours est-il que la disparition 
de l'expert roumain, intervenant 
après l'affaire Liviu Bota, autre 
fonctionnaire roumain de l'ONU à 
Genève dont on est sans nouvelles 
(le Monde du 16 juillet), est appe- 
lée à provoquer d'autant plus de 
remous que M. Mazilu avait été 
chargé par la précédente session 
d'établir un rapport sur - les droits 
de l'homme et la jeunesse +. en ana- 
lysant « {es efforts er les mesures 
propres à réaliser les droits de 
l'homme et à en garamir la jouis- 
sance aux jeunes ». 

Lv, 
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Amériques 
Les négociations en Amérique centrale 

e Soutien cubain au plan de paix pour le Nicaragua 
e Salvador : appel du président Duarte au dialogue 

Moins d'une semaine après la 
signature, le 7 août dernicr à Guate- 
mala, de l'accord de paix mis au 
point par cinq présidents d'Améri- 

shccblont dans le répanPLe nb si t a pi 
dent cubain del Gaauo a ainsi 
a} le jeudi 13 août, son soutien 
à l'initiative, mais : en t Le 
négociation supplémentaire sur 

résence militaire étrangère dans la 
Fégion. L La déclaration de Fidel Ces- 
tro a été faite à Too de la visite 
à La Havane du lent nicara- 
gua Daniel Ort Les deux 
Chefs d'Etat ont qualifié de + kaute- 
ment positif et de fait nouveau dans 
l'histoire de la, région, l'attitude 
d'indépendance des pays si; ires 
de Féccord de Guatemala 
on: contribué considérablement les 

efforts du de Contadora et 
du groupe de soutien ». 

Le président du Salvador, 

puit, ppout, adé À Annee part, proposé, jeudi à l'Assemi 
nationale salvadorienne, de rencon- 
trer, le 15 septembre prochain, les 
chefs de la guérilla pour mettre un 
terme à la guerre civile. La proposi- 
tion de M. Duarte, qui fait aussi 
suite au plan de paix de Guatemala, 
est née d'un appel au pré- 
sident nicaraguayen pour qu'il 
tienne à la même date une ke 
avec la résistance de son pays, la 
Contra, armée et financée par les 
Etats-Unis. Dans cet appel, 
M. Duarte demande aussi aux gué- 
rilieros du FMLN salvadorien 
(Front Farabundi Marti de libéra- 

tion nationale) d'annoncer, avant le 
30 août, s’ils adhèrent aux termes de 
l'accord de Guatemala. Si la réunion 
que le Ne M Diane avait 

jeu, ce seraït la troisième du genre 
depuis l'arrivée au pouvoir du prési- 
dent il y à troïs ans. Les deux pre- 

d tres, à La Palma Le 
15 octobre 1984 et le 30 novembre 

ée à , de la même année à Ayagualo, 

mières rencon 

s'étaient soldées par des 
L'administration américaine sem- 

pus en pus divisée sur 
tenir face au plan de 

ts 

ble, elle, de 
la conduite 
paix de Guatemala. Les 
américains multiplient des 
tions relativement contradi ictoires 
concernant les modalités de 

sur le rôle 
Contra antisandi- 

princi 
et l'avenir de 
niste, — (AFP, Reuter.} 

L'administration américaine divisée 
WASHINGTON 
correspondance 

La coopération souhaïtée par le 
président Reagan entre la Maison 
Blanche et le Congrès concernant la 
politique étrangère est menacée. 
Dans ns Jours a mercredi 

12 août, le président Reagan expri- 
mait l'espoir que l'initiative diplo- 
matique américaine, associant le 
Maison Blanche au président de la 
Chambre des représentants, 
M. Wright, dans un plan de paix 
pour le Nicaragua, serait le point de 
épart d'une politique étrangère 

bipartite. 
Maïs, jeudi, le président Reagan a 

fait savoir, par l'intermédiaire de 
son entourage, qu'il envisageait de 
demander au d'approuver 
des crédits intermédiaires pour les 
< contras » pour la période allant du 
30 septembre — date à liquelle 
l'aide actuelle doit prendre fin — et 
le 7 novembre, date fixée par le plan 
Arias pour le cessez-le-feu. Assimi- 
lant Ja formule à une sorte de 
- police d'assurance », M. Carlucci, 
conseiller présidentiel pour les 

d le ité, a i iqé que 
rien dans le plan Reagan” right 
u'empéchait l'administration de 
demander des crédits pendant cette 

période de négociations sur le 
Cessez-le-feu. 

Dans une déclaration antérieure, 
M. Wright avait clairement indiqué 
qu'il ne souhaitait pas que le k 
dent demande une aide intérimaire 
afin de ne pas compliquer les 
chances de la négociation. Tont au 
plus envisageait-il une aide < Auma- 
nitaire - pendant cette péri spé- 

ile des négociations. M. Wright 
n'a pas encore commenté les inten« 
tions de la Maison Blanche. Ses 
adjoints ont indiqué que l'initiative 
d'une demande de crédits intéri- 
maires serait contraire à l'esprit de 
l'accard intervenu entre le chef de 
l'Etat et le président de la Chambre. 
Au demeurant, ils ajoutent que le 
Congrès, et notamment la Chambre, 
reietierait à une jarge majorité 
l'éventuelle demande de la Maison 
Blanche. 

En fait, le président Reagan doit 
tenir compte des fortes réserves 
exprimées par le vice-président Bush 
et le sénateur Dole, leader de la 
majorité, à l'égard du plan Arias, 

ainsi que de la ion exercée par 
l'aile droite républicaine qui lui 
reproche d'avoir accepté ce plan, 
considéré comme beaucoup plus 
défavorable aux «contras» que le 
plan américain, L'administration 

serait divisée. Le secrétaire d'Etat, 
M. Shultz, et M. Baker, chef d'état- 
major de La Maison Blanche, favori- 
seraient la négociation et recom- 
manderaient que rien ne soit 
entrepris qui puisse la compromettre 
au départ. En revanche, M. Wein- 
berger, ministre de la défense, et 
M. Carlucci insisteraient pour 
qu'une priorité absolue soït donnée à 
l'aide aux « contras », au détriment 
du plan Arias et de l'« accord » avec 
M. Wright. 

L'influence de MM. Wein! 
et Carlucci s'est fait sentir dans le 
discours de mercredi où, après avoir 
réaffirmé son ae total» aux 

président Reagan a 
indiqué qu’il soutiendrait seulement 

éléments du plan Arias « compa- 
tibles avec les intérêts des Etats- 
Unis ». 1] faut s'attendre que, dans 
cet esprit, le président suggère de 
prolonger l'assistance actuelle pen- 
dant quelques mois, au cours des- 
quels les sandinistes pourront faire 
la preuve de leur sincère volonté de 
démocratiser leurs institutions. Le 

dit-on à la Maison Blan- 
che, devrait reconsidérer le pro- 

«contras », le 

les 

gramme d'aide aux « contras » 
après, et non avant, cette démonstra- 
tion de bonne volonté de Managua. 

HENRI PIERRE. 

PÉROU 

Le message d’Ayacucho 
{Suite de la première page.) 

Pour sa doctrine 

subversive, 

rorisme des anarchistes. » 
Ses arguments ont-ils des 

de remettre en cause ia 
« sanction exemplaire 

Comment se sent-il ? Ii dit 
sobrement : « Je suis encore là, 

adressez-moi toutes.vos plaintes. 
Ma mission est d'éviter li 

civile. » 

vacant pendant 

ca huit mois un 

rement, la spéculation, mais 
vivant. » Aux tracts qui l'accusent aussi de diriger la défense 
e collusion avec l'armée et 
PAPER le parti social-démocrate Face:au chef du commandement 
au pouvoir, il a répondu par 
d'autres tracts : « Militant du PC. nchez, , F 
J'ai toujours combattu l'APRA préfet si ce n'est hisser les cou- 

réformiste, sec-  \eurs sx. 
faire et conciliatrice, pour son 
anti-impérialisme verbal. Je 
condamne la.politique anti- 

2 répression- 
génocide, les massacres, les tor- 
tures, les disparitions, les 
exécutions extrajudiciaires, les 
assassinats, c'est-à-dire le terro- 
risme de l'Etat, mais aussi le ter- 

Ricanements du public, 

itique et militaire, le général 
chez, quel rôle peut jouer le 

grande place pour la 

lus d’un an. Son 
prédécesseur était footballeur. 
Lui se définit comme « un spécia- 
diste de la faune exotique ». Na 
beaucoup voyagé, le Tchad, 
rAfrique du Sud, l'Iran. Son 
hobby ? La photo. Il rêve de faire 

sur 
prise Par Ayacucho. Il sera aux premières 

min) sur 50000 hectares rappor- 
terait 70 millions de dollars par an 
et créerait 20 RE expli- 
ue-un fonctionnaire du ministère . 

de l'agriculture ; industrialiser la . 
laine de vigogne fournirait 20 mil- 
lions deplus. . : 

Guadalupe Callocunta, secré-” 
taire du comhé départemental des 
droits de l’homme, qui vient de - 

cérémonie purger trois mois de prison, inter- 
‘ Le préfet a 616 uté à vient à son tour. « Tour ce bla- 
Ayacucho il y a quelques bla-bla sur le développement, sur . 
semaines. Son e est resté /a justice, sur la paix, c'est pour : 

Jaire oublier les 10000 morts, les 
2500 detenus-disparus, les com. 
munaurés dévastées, les femmes : 
violées et les milliers d'orphelins 
et de familles obligés à émigrer. » 

Les animateurs du forum lan- 
cent une exhortation à la popula- 
tion : « N'acceptez pas le langage 
des fusils, ne vous rési, z PGs, la justice populaire = ? Azpar- de la «sale guerre» si le mobilisez-vous 1 » Plusieurs rec ne se lait pas d'illusions. Le ed le veut ton, et sans recommandations sont faites au maire de San-Juan-de-Salinas, concurrents, puisque les journa- gouvernement: mettre fin à Zenofobio Huarsalla, sympathi- jies ont interdiction de sortir de  l'absolutieme militaire, faire res- sant des insurgés bien que ent la ville. pecter la suprématie h laatorité ue des méthodes terroristes, ni Civile, l'indépendance du pouvoir vient d'être exécuté devant tout Les ministres ont envoyé leurs 

turé, « jamais dé 

Une manifestation passe sous 
les fenêtres de la mairie. Ce sont 
des écoliers en uniforme gris. Ils 
ont écrit sur leurs cahiers : 
« Rendez-nous notre profes- 

trois d’entre eux, 
c'est : « Rendez-nous notre 
seur.» Pour 

père. » L'instituteur a été 

porté disparu. Le juge ne 
rien faire : « Ce qui se passe 
la garnison 

détenus disparus. 

ivent. Un homme 
ent, assis au premier rang, 

demande :« Vous ne me 
connaissez pas, dit-il Je suis le infeste les figuiers 
nouveau préfet. Dorénavant, 

la parole 

son village qui demandait qu'on 
« lui laisse la vie». Le com- 
mando de la mort n’a pas cillé 
lorsque Huarsalla a rappelé : « À 
cause de vous, j'ai été arrêté, tor- 

ant, je he vous ai 

ns 
e Los Cabiros t 

éci à l'autorité des pouvoirs Conclu, alors que la première 
putire à Il montre une liste‘de pierre n'a même pas encore été 
plus de deux mille noms de posée... La liste est interminable. 

: “Développer Ayacucho ? Avec 
Dans le théâtre Cavero, les qui ? Les paysans fuient la « sale 

dénonciations sur les atrocités se guerre», les villages se vident, la 
surface cultivée n'est que le tiers 
de ce qu'elle était en 1980. Elever 

parasite qui 
de barbarie et 

sert à fabriquer le colorant car- 

€missaires au forum. Ils 

d'eau canalisés. 

. La «sale. 
guerre » 

A 
PAR pr 1 

la cochinilla (un 

Océanie 

NOUVELLE-ZÉLANDE : élections générales 

Une partie plus difficile 
que prévu pour M. Lange 

Des élections générales ont 
lieu, le samedi 15 août, en 
Nouvelle-Zélande. Le Parti tra- 
vailliste de l'actuel premier 
ministre, M. David Lange, 
demeure favori en dépit d'une 
nette remontée, dans les son- 
dages de ces dernières semaines, 
du Parti uational dirigé par 
M. Jim Bolger. Les questions 
économiques ont figuré au cen- 
tre de la campagne électorale, 

Le Parti national avait 
perdu les précédentes élections, en 
1984, et ne contrôle que 38 si 
sur les 95 de 11 Chambre actuelle, 
contre 55 aux travaillistes et 2 aux 
démocrates. Mais, surtout ces 
quinze derniers jours, les travail. 
listes, qui font une campagne très 
active, ont repris du terrain, rédui- 
sant leur retard, selon les derniers 
sondages, à 4 points, contre 23 il y a 
six semaines. L'issue du scrutin — le 
Parlement comptera, cette fois-ci, 
97 sièges — paraît dépendre de 
8 sièges particulièrement disputés, 
Autrement dit, d'un revirement de 
moins de 4 % de l'électorat (2,1 mil- 
lions d'électeurs pour 3,3 millions 
d'habitants). 

La veille du scrutin, M. Lange, 
qui a fait une campagne controver- 
séce de poignées de maïn plutôt que 
de se lancer dans les grands mee- 
tings, demeurait toujours en tête, 
Mais les réformes économiques 
cnireprises sous sa houlette par les 
travaillistes se traduisent Par un 
bilan loin d'être entièrement positif, 
surtout pour un parti dont les 
remèdes, une fois qu'il fut au Pou- 
voir, n'ont guère été conformes à ses 
promesses électorales de 1984. 

Certes, à l'époque, les travaillistes 
avaient hérité d'une situation peu brillante. Mais, trois ans plus tard, 
la dette extérieure, l'inflation et les taux d'intérêt ont atlcint des 

niveaux . Sans parler du taux 
de chômage qui, après avoir baissé 
de 10 % à 6 %. est de nouveau sur ja 
pente ascendante. 

Les réformes — mises au point 
par le ministre des finances, 
M. Roger Douglas. et surnommécs, 
Pour cette raison, Rogernomics — se 
sont traduites par unc vaste dérêgle- 
mentation, une libéralisation du sys 

tème financier et une tarification 
plus réaliste des services publics. 
L'application de recettes préconi- 
sées par le Fonds monétaire interna- 
Lional, l'introduction d'une économie 
de marché et la suppression des sub- 
ventions aux fermiers ont favorisé le 
monde des affaires et provoqué un 
boom dans les villes. Mais le monde 
rural en a souffert. 

En outre, æ Parti geteral ne 
manque pas de reprocher aux tra- 
vaïllistes d'avoir. laissé les taux 
d'intérêt doubler en passant à 22 % 
ct l'infltion atteindre le chiffre record de 18,9%. M. Lange doit 
Compter avec un certain désenchan- 
tement de son électorat traditionnel. 
La levée des subventions aux expor- 
tations et les pertes d'emplois consé. 
cutives aux privatisations ont, entre 
autres choses, été ressenties. 

M. Lange rétorque qu'un mandat 
de trois ans est trop Court et qu'il 
faudra deux fois plus de temps pour 
que ses réformes portent des fruits. 
14 l'heure qu'il est, le travail n'est 
da moitié fait ». a déclaré de son 
côté M. en annonçant que 
de nouvelles réformes sont en prépa- 
ration. 

La politique anti-nucléaire de 
M. Lange — qui a provoqué le gel de 
la participation de la Nouveile- 
Zélande au pacte de l'Amus qui la 
lie à l'Australie et aux Etats-Unis — 
semble, en revanche, demeurer 
populaire. Le Parti national a 
Promis de rouvrir les ports néo- 
Zélandais aux navires de guerre 
américains. J| a même accusé 
M. Lange de vouloir ranger le pays 
dans le camp des non-ali, “en compagnie de la Libye et de Cuba ». 
Maïs c'est un terrain peu favorable, 
les sonda ges montant Lee l'apinion 
publique approuve la ligne adoptée 
par M. Lange. Se 

Pour ce dernier, qui n'est âgé que 
de quarante-cinq ans et serait, en cas 
de victoire, le premier dirigeant néo- 
zélandais à remporter deux victoires 
électorales consécutives, la partie 
s'annonce moins facile que prévu. 
M. Jim Bolger s'est révélé, pendant 
la campagne électorale. un bon tac- 
tcien que le premier ministre sem- 
ble avoir sous-estimé, 

J.-C. POMONTI. 

HAITI 

Le gouvernement approuve 
le projet de loi électorale 

Le gouvernement haïtien a 
approuvé, le jeudi 13 août, le projet 
de loi électorale mis au point par un 
organisme indépendant, qui fixe la 
date de la première élection prési- 
dentielle depuis plus de trente ans 
au 27 novembre prochain. Le 

äl national avait mis en cause 
la légitimité du comité électoral, il y 
a quelques semaines, en tentant d'en 
réduire les pouvoirs, Les manifesta- 
tion et les émeutes qui avaient suivi 
cette démarche avait contraint le 
CNG à renoncer à un tel proje, 
Aujourd'hui c'est le gouvernement 
lui-même qui a annoncé les conclu- 
sions du comité à la télévision. Les 
électeurs haïtiens devraient aussi 
désigner, lors du scrutin du 
27 novembre, les deux Assemblées. 

Le président du comité électoral, 
M. Ernest Mirville, a estimé, au 
mament où le mot d'ordre de grève 
générale a été levé, que la promulga- 
tion de la loi électorale it pourrai! 

aider à résoudre la crise. I a tonte. 
fois ajouté qu'il existait d'« autres 
Secteurs ». Jeudi les transports et les fonction sai 1 
commerces 

CHILI 

Erasios d'auteurs présamés 
de l'attentat contre 
ke général Pinochet 

Santiago-du-Chili. 
membres de l'organisation Front 
patriotique Manuel Rodriguez 
FM) Le sont pue le jeudi 5 

août, prison paraiso, 
100 kilomètres de Santiago, Les 
détenus, incarcérés depuis dix mois 
par les autorités militaires, étaicnt 

ec d’avoir Er à l'attentat 
manqué contre le président Augusto 
Pinochet, ke ne Des 
soupçons pesdient sureux 
dans le cadre de l'enquête sur la 
découverte d'armes de contrebande 

dans lc nord du pays, un mois aupa- 
ravant. Les autorités pénitentiaires 
chiliennes affirment que Sergio 
Busbhman, Ricardo Munoz, Marcial 
Moraga et Andres Espinoza ont 
bénéficié d'une aide extérieure, qui 
leur a permis de tromper la vigilance 
des gardiens. Une vaste opération de 
police a ét6 déployée afin de retrou- 

ment dans la capitale haïtienne, 
mais si les étudiants ont décidé de 
mettre fin à leur mouvement, 18 % 
d'entre eux seulement ont 
épreuves du baccalauréat. 

Démarche 

française 

Cette question des violences 
contre les manifestants en Haïti a 
d'autre part été soulevée à Washing- 
ton lors de la visite de deux jours 
effectuée par l’un des trois membres 

Le colonel, parfois considéré comme | non pas sous f( 
le véritable «homme fort» du gou- 
versement de transition, s'est entre- | Fait une 
tenu jeudi avec des res 

parlent 
des grands objectifs : « / éduca- 
tion pour la vie », « la santé pour 
tous », la décentralisation, et de 
l'œuvre réalisée, la construction 
d'écoles, de ponts, de puits, de 
kilomètres de routes, de pylônes à 
haute tension, de mètres cubes 

chaque istervention, les 

Sn Se pas de prats far ’, il É vent. Elle parle de ponts fan- 
cru _ = Enus d'écoles quatre fois 

repeintes et quatre fois inaugu- 
rées, de travaux d'irrigation 

judiciaire et le droït à l’informa- 
tion, sanctionner les re bles 
de la violation des droits de 
l'homme et protéger les victimes 
de la violence. 

medage d'Ayaclehe ? Log le l'Ayacu ? L'in 
nieur Mes Aejo Caideron, 
organisateur du forum, en doute : 
«ici, ce n'est pas le président 
Garcia qui commande, c'est le 
commandement militaire, » Lors- 
que le commando militaire est 
contredit — notamment lorsque le 
gouvernement parle de sanction- 
ner les bles de violations 
des droits de l’homme, — il 
décrète la grève des bras croisés. 

Au moment de la clôture du 
forum, c'est le.branle-bas de com- 
bat à Faéroport. Cinq cents 
«lyax», des soldats ali 
dans la lutte anti-guérilla, arrivent 
en renfort. Dans deux maiïson- 
nettes d’Ayacucho, les équipes de 

: po sans aire et de : 
Croix-Rouge plient : le 
commandement a Mure leur 
reñouveler leurs sauf-conduits. 

NICOLE BONNET, 

Les députés de la majorité ont voté 
le projet de loi sur l'étatisation 

du système bancaire 
LIMA 
de notre correspondante 

- Le président Alan Garcia a rem- passé les | porté la première manche de la 
Per ail | bataille légale qui ue pre au Parle. 

pour l’approbation de son 
de loi d'éatsation du 

inancier. En effet, après trente 
heures de débat, les de la 
majorité ont voté, un à un, le jeudi 
13 oût, es vingi-deux ailes de ce 
projet malgré l'o; ition ré 
sentants de La dre. ie 

Ce projet de loi déclare + d'imté- 
rêt social l'activité bancaire, finan- 
cière et celle des ’ "ASSU= rances », et la réserve à l'Etat, 
exception faite des banques étran- 

. I prévoit aussi l" iation 

L'APRA, le parti au pouvoir, a 
demi-concession à la gauche ponsables du | unie qui appuie cette étatisation — département d'Etat, après avoir ren- | bien qu'avec certaines 

contré la veille le secrétaire d'Etat | 2Cceptant | 
réserves 

ion d'un repré- adjoint aux affaires interaméri | sentant des travailleurs à la direc- cales, M. Elliott Abrams. Le cli- Fan des futures entreprises nationa- mat de violence qui règne dans l'ile 
des a aussi été évoqué par 
un représentant de l’organisation 
Frères des Hommes, M. Martin Luc 
Bonnardot, de retour en France 
après avoir passé sept ans en Haïti. 
Il a souligné que le mouvement pay- 
san devenait « de plus en plus fort et 
organisé». M. Bonnardot a aussi 

gères français a sur ce point: 
demandé aux autorités baïtionnes de 

porte-parole du Quay 
d'Orsay. Cette réquêtc survient 
après les violences infligées à trois 
ressortissants français dans le nuit 
de mardi à mercredi au cours des- 
Quels la femme d'un homme 
d'affaires a été violée par des 

revêtus de l'uniforme miki- 
taire {le Monde du 14 août). Le 
ministère des affaires étrangères a 
réclamé une «enquêre diligente » 
POUr retrouver et juger les coupables 
de cetic agression. L'ambassade à 
eatrepris une démarche identique et 
à assuré la prise en charge des trois 
Victimes, — (AFP, AP, Reuter.} 

batail Tégsatr ris de le législative ris d'être plus 
serrée au Sénat, Prés de le nine 

ntants de l'APRA ont, en effet, formulé de sérieuses critiques 
à l'encontre du 
commencer par | 

des chefs d'entreprise ont prévu une : 
gi symbolique. Le congervateur 
vendredi TL NES Ménifoiates 

protestation. 
Le président Alan Garcia, a 

une tournée de cinq jours à l'inté- rieur da Pays au cours de laquelle à a reçu l de très nombreux par- tisans de la nationalisation des bar: 
Lima. Il a immé- gs est rentré à 

ti l'affirmation du iatement di 

laquelle sa den sgne_ électorale partiel éinent financée le Banco de Credito, dont Romero 

est propriétaire. « C'est sn coup bas, 
a commenté le chef de l'Etat, mais 
c'est la preuve de l'ingérence des 
cenires de pouvoir économique dans 
da politique nationale... Comme Je 
l'ai exprimé le 28 juiller dernier, ce 
projet se re débar à aussi 
comme objecti) meitre un terme à cette ahsence d'éthique et à cet 
usage illicite de l'influence écono- 
mique. » 

NB. 

ÉTATS-UNIS 

M. Reagan écha 
àun accident 

Mais pas aux sondages 

dogs Pb jeu 13 bebe ge jeu &oût par 
Chaine de télévision ABC, 53 % 

‘Américains pensent que le pré- 
sident Ronald Reagan a caché la vérité sur le scandale da l'« Iran- 
gate », et 38 % sont d’un avis 
contraire. Cette enquête a été 
réalisée auprès de 512 per- 
sonnes interrogées par télé- 
phone, juste après I discours 
télévisé du président Reagan sur 
le lrangate » mercredi. Dans un 
sondage d'ABC du 5 août der- nier, 52 % des personnes inter- 1.0 



Les députés de fa majori:. : 
ke prejet de loi sur l'érus e 

du ssstème banc. 

La tension dans le Golfe et l'attitude des grandes puissances 

«La mission des chasseurs de mines sera de longue durée » 

Les mines découvertes en mer 
d'Oman ont «presque certaine- 
ment » é1é posées par l'Iran, a 

estimé jeudi 13 août le Pentagone où 
l'on se prépare à une - coopération 
normale » avec les navires de guerre 
français et britanniques envoyés 
dans cette région, faute d'une force 
internationale proprement dite. 
-+ Nous n'avons pas de preuves for- 
melles - que l'Iran 4 bien posé ces 
mines, dont l'une a explosé lundi 
sous le pétrolier panaméen Texaco 
Carribean, mais c'est + notre ana- 
lyse », a déclaré le porte-parole du 
Pentagone, M. Robert Sims, dési- 
gnant Téhéran pour La première fois 
aussi cairement. 

Interrogé sur l'envoi de dragueurs 
de mines britanniques et français 
vers l'océan Indien, je porte-parole a 
‘indiqué que Londres et Paris ne 
s'étaient pas engagés à ce que leurs 
forces opèrent de concert avec la 
marine américaine. « Mais nous 
pensons qu'il sera très utile d'avoir 
des forces dans la région pour dra- 
guer et chasser les mines. Nous 
aurons une coopération normale 
(...) mais il n’y a pas de couverture 
internationale \..), il n'y a pas de 
plan d'ensemble pour coordonner 
ces activités », at-il souligné. 

L'amiral Jacques Lanxade, com- 
mandant en chef de la flotte fran- 
çaise dans l'océan Lndien, a estimé 

Proche-Orient 

affirme l'amiral Jacques Lanxade 
Pour sa part que + quelle que soit la 
täche qui leur sera réservée, la mis- 
sion des chasseurs de mines sera de 
longue durée». L'amiral, — qui 
devra assumer bientôt, en sus du 
commandement des deux navires 
patrouillant dans le Golfe et du 
groupe aéronaval parti de Toulon, 
celui des deux chasseurs de mines, 
— a affirmé que depuis que l'on 
avait mouillé des mines en dehors du 
Golfe, on venait de passer «des 
manœuvres-"Martyre” à la guerre 
des mines ». 

« Les navires français sont très 
Perfectionnés. Les bâtiments détec- 
tent tous les objets qui jonchent le 
Sond. La vitesse à laquelle ils pro- 
gressent dépend donc du nombre 
d'épaves qu'ils rencontrent, er les 
eaux du Golfe se sont chargées ces 
dernières années de 1outes sortes de 
détritus », a poursuivi l'amiral, qui a 
ajouté: « Le plus important pour 
des navires qui croisent dans la 
région, c'est l'anonymat de la 
menace. S'il est délicat de dire qui a 
posé les mines. il est cependani plus 
Jacile d'en déterminer l'origine en 
ratissant les environs. » 

Le trafic maritime en mer 
d'Oman, à proximité du détroit 
d'Ormuz, paraissait normal jeudi, 
une seule mine ayant été découverte 
dans la matinée, au large des Emi- 
rats arabes unis (EAU), où les 

Moscou s’emploie à resserrer ses liens 
avec Téhéran 

(Suite de la première page. } 

Mais, a dit le porte-parole du gou- 
vernement iranien, avec l'immense 

ion exercée sur le régime de 
éhéran par les puissances occiden- 

taies conduites les Etats-Unis, 
< tout est possible ». 

Un accord politique est intervenu, 
d'autre part, entre l'Iran et J'Union 
soviétique pour permettre à Téhéran 
d'acheminer une partie de son 

la mer Noire, a affirmé 
- Kalzempour Ardebili, vice- 

ministre iranien du pétrole, le mer- 
credi 12 août Depuis plusieurs 
semaines, l'Iran négocie avec Mos- 
cou la possibilité de transformer en 
oléoduc un ancien gazoduc, nommé 
igaut 1, reliant les champs iraniens 
d'Agha Jari à la mer Noire en pas- 
sant par Bakou, l'une des capitales 
pétrolières soviétiques sur la mer 
Caspienne. 

Selon M. Ardebili, il faudrait 
- 1out au plus trois mois de travaux 
techniques pour que ce gazoduc 

Afghanistan 

Un Antonov-26: 
abattu par un missile : 
12 morts 

Un avion de transport afghan 
assurant la liaison Kaboul-Khost (non 
loin de la frontière pakistanaise} a été 
abattu, le jeudi 13 août, par des 
résistants. Les douze personnes se 
trouvant à bord — sept passagers, 
dont deux enfants, et les cinq mem 
bres de l'équipage — ont été tuées. 
L'appareil, un Antonov-26, a été tou- 
ché par un missile sobair de fabrica- 
tion américaine Stinger au-dessus de 
la région de Dera-Mangai, a précisé 
la radio. L'Antonov-26 transportait 
en plus de ses passagers des mar- 
Chandises destinées à la population 
de la région de Khost. 

D'autre part, selon l'agence Tass, 
les forces soviéto-afghanes ont tué 
«des vingtaines > de moudiahidins 
lors d’une opération de représailles 
menée contre «un groupe d'extré- 

mistes qui terrorissient la populs- 
tion » à Shakardara, dans la province 
de Kaboul. Le 9 août, la résistance 
avait fait état de la destruction de six 
pylônes électriques alimentant 
Kaboul. — (AFP.) 

Egypte 
Un ancien ministre 
de l'intérieur échappe 
à un attentat 

Le Caire. — Quatre personnes, à 
bord d'une voiture Fiat-128 de cou- 
leur grise, ont tiré des coups de feu 
en direction de l’ancien ministre 
égyptien de l'intérieur, M. Et-Nabaouï 
lsmaë, çans l'atteindra, a annoncé, le 
jeudi soir 13 août, un communiqué 
du ministère égyptien de l'intérieur. 

L'attentat a eu lieu à 19 heures. 
Les tirs ont été dirigés vers M. {smail, 
qui se trouvait au balcon de s8 rési- 
dence de Mohandissine, banlieue 

tre est sorti indemne de l'attentat. 
Selon l'agence du Moyen-Orient 
Mene, un € berbu » {les extérnistes 

puisse écouler du pétrole iranien 
vers la mer Noire à travers le terri- 
toire soviétique ». Cette ligne 
construite en 1970, et actuellement 
inutilisée, pourrait, selon l'Iran, 
écouler quelque 700000 barils par 
jour de brut, soit environ 40% des 
exportations iranjennes (1,7 million 
de barils/jour). 

L'accord avec Moscou, s’il est 
confirmé, donnerait à l'Iran l'oppor- 
tunité de contourner le détroit 
d'Ormuz et de maintenir un courant 
d'exportation même en cas de fer- 
meture de celui-ci, ce qui ne lui était 
jusqu'ici pas possible. Elle offrirait 
aussi à Téhéran, jusqu'ici limité par 
les capacités de ses terminaux sur le 
Golfe, l'occasion d'accroître forte- 
ment ses venies et sa production afin 
de rattraper l'Irak, qui, grâce à une 
série d'extension, de ses oléoducs, 
devrait, d'ici, la fin de l'année, deve- 
nir le deuxième exportateur mondial 
derrière l'Arabie saoudite. 

garde-côtes d'Abou-Dhabi ratissent 
depuis mercredi une zone de 76 kilo- 
mètres carrés. Il s'agit de la sixième 
mine découverte depuis lundi, sans 
Compter celle qui a endommagé le 
pétrolier Texaco Caribbean, De 
source informée à Abou-Dhabi, on 
déclarait que les EAU ne « souhai- 
tent pas réagir » à l'offre de l'Iran 
d'envoyer des navires et des hélicop- 
tères pour les aider à + neffoyer 
leurs eaux territoriales. Un porte- 
parole du ministère iranien des 
affaires étrangères avait indiqué 
mercredi que la demande iranienne 
avait été transmise aux dirigeants 
des Emirats et avait réaffirmé qu'il 

Tension et « 
d’assurances 

Comme à fallait s'y attendre, 
les assureurs maritimes, et 
notamment la plus grande com- 
pagnie, les Lioyd's de Londres, 
ont décidé d'instituer une 
<prime pour risque de guerre » 
pour les navires croisant en mer 
d'Oman, c'est-à-dire au sud-est 
du Golfe. Une décision qui inter- 
vient à la suite de l'accident du 
pétrolier pansméen Texaco- 
Caribbean, endommagé après 
avoir heurté une mine dans ces 
parages. 
Les assureurs élargissent donc 

à ce secteur maritime les disposi- 
tions en vigueur pour les navires 
entrant dans le Goke proprement 
dit, après avoir franchi le détroit 
d'Ommuz, qui est la zone la plus 
< chaude ». 

La « surprime » est de 
0,125 % de la valeur du navire 
(1), mais la cargaison, en revan- 
che, ne subit aucune augmenta- 

tion. De la sorte, l'armateur d'un 

10 millions de dollars devra ver- 
ser une prime d'assurance pour 

risque de guerre de 12 500 dot 
lars pour une période de quatorza 
jours. 

La prime s'appliquant aux 
navires le détroit reste, 

sant de 0,225 % à 0,375 % en 
janvier et à 0,5 % en juin pour les 
voyages de deux semaines. 

Depuis plusieurs années les 
assureurs, à la demande des 
compagnies de navigation, 
acceptent de couvrir les risques 

A TRAVERS LE MONDE 

musulmans portent généralement un 
colfier de barbe) se trouvait parmi les 
quatre agresseurs et deux personnes 
se trouvant sur les lieux ont été bles- 
sées, à la suite d'un échange de 
coups de feu entre les gardes de 
corps de M. Ismail et les auteurs de 
l'attentat. Ces derniers sont par- 
venus à prendre la fuite. 

Ancien ministre de l'intérieur sous 
le président Sadate, M. ismail avait 
mené, à la demande de ce dernier, 
une vigoureuse lutte contre les extré- 
mistes musulmans durant l'année 
1981, marquée par l'assassinat, le 
6 octobre, du président Sadate. 
M. Ismail avait été remplacé par le 
général Hassan Abou-Bacha, nommé 
à ce poste par le président Hosni 
Moubarak. M. Abou-Bacha, connu 
également par campagnes contre 
les « barbus », avait fait l'objet d'un 
attentat le 5 mai dernier, alors qu'il 
regagnait son domicile, Atteint de 
plusieurs balles, il a subi, à l'étran- 
ger, plusieurs interventions. — {AFP.) 

Fidji 

Visite 

de M. Gaston Flosse 
Le secrétaire d'Etat chargé des 

problèmes du Pacifique sud s'est 
rendu, le jeudi 13 août, aux îles Fidji 
pour une visite de quarante-huit 
heures. H est accompagné du vice- 
amiral Thireaut, commandant en chef 
des forces armées françaises du 
Pacifique sud. Le représentent du 
gouvernement français va remettre la 
croix de chevalier'de la Légion d’hon- 
neur à un soldat fidjien ayant appar- 
tenu à la Force d'interposition des 
Netions unies au Liban. Le soldat 
Vukivuki et deux autres militaires fid- 
Jens avaient porté secours à trois 
soldats français de la FINUL en août 
1986. Les deux autres militaires fid- 
jiens avaient été faits chevaliers de la 
Légion d'honneur le 14 juillet dernier 

au Liban. 

La visite de M. Flosse est ls pre- 
mière d’un membre du gouvemement 
français aux Fidji depuis que le gou- 

vemernent travailiste de M, Tknoci 
Bavadra a été déposé par un coup 

d'Etat militaire le 14 mai. Cette visite 
répond à une invitation du gouver- 
neur général Sir Penaia Ganilau, 
antérieure au coup d'Etat. 

tions entre les deux pays, au point 
mort depuis le 14 mai. M. Hewke se 
déclare prêt à accepter la nomination 
d'un haut commissaire fidjien 
(embessadeur) à poste 
vacant depuis le coup d'Etat militaire 
à Suva. — (AFP, Router.} 

Israël 

Réouverture 
conditionnelle 

du campus palestinien 
de Bir-Zeït 

Jérusalem. — L'administration 
israélienne a menacé de fermer défi- 
nitivement l'université palestinienne 
de Bir-Zeit, rouverte le jeudi 13 août, 
en Cisjordanie occupée, si les étu- 

israélienne, citant un häut response- 
ble militaire. « J'espère que les qua- 
tre mois de fermeture de l'université 
auront servi de leçon aux étudiants », 
a ajouté ce responsable dont le nom 
n’a pas été précisé. à 

Le campus de Bir-Zeit, fermé le 13 
ävril dernier, à rouvert ses portes 
dans le calme. Cet établissement, le 
pius important de Cisjordanie (2 400 
étudiants), a été fermé à dix reprises 

depuis 1967 per les autorités israé- 
liennes. La dernière fermeture avait 

fait Suite à là mort par balle d'un étu- 
diant au cours d'une manifestation. 
Quelques mois auparavant, deux 
autres étudiants avaient également 
été tués par balles lors d'affronte- 
ments avec les forces de l'ordre. 

Par ailleurs, le préfet israélien de 
la région nord d'Israël a décidé, jeudi, 
l'interdiction d'Al Jamahir, un b- 

existait « des indices er des doeu- | 
ments montrant que l'administra- 
tion américaine ou ses agents dans 
Ja région ont posé des mines dons le 
Golfe et la mer d'Oman +. La radio 
de Téhéran a invité pour sa part les 
pays arabes du Golfe à «réunir 
leurs efforts pour que toutes les 
Jorces étrangères partent le plus vite 
possible = et assurer eux-mêmes la 
sécurité du Golfe. La radio a ajouté 
que l'actuelle concentration de 
flottes étrangères était - une esca- 
dade en soi qui pourrait probable- 
ment se terminer par une immense 
explosion +. { AFP-Reuter.) 

surprimes » 

mages et destructions par engins 
militaires de toute sorte résultant 
de «circonstances de belligé- 
rance entre Etats ». La formule 
juridique consacrée est très large 
et conceme même la destruction 
de biens par armes nucléaires. 

On distingue deux polices 
d'assurance : celle qui conceme 
le navire (dite police «€ corps »} et 
celle qui couvre la cargaison. Les 
armements français souscrivent 
en générai des contrats d'assu- 
rance pour l’année à un prix fixe, 
les assureurs se réservant la pos- 
sibilité d’instituer des relève- 
ments ou des surprimes en fonc- 
tion d'événements nouveaux 
selon la notion d'aggravation du 
risque, 

Les compagnies d'assurances, 
dans 18 plupart des cas, se répar- 
tissent les risques et se réassu- 
rent, notamment à Londres. 
Mais, en France, la Caisse cen- 
trale de réassurance remplit 
aussi cette fonction. 

Selon les Lloyds de Londres, 
la guerre irako-iranienne, qui dure 
depuis sept ans, a déjà entraîné 
des pertes d'environ 1 milliard de 
dollars pour les assureurs mari- 
times. C'est globalement un 
sinistre sans précédent depuis ta 
seconde guerre mondiale. 

F. Gr. 

(1) En mars 1987, un pétrolier 
de 250 000 tonnes de cinq ans 
valait sur le marché d'occasion 
environ 9 millions de dollars (6,5 
millions en mars 1986). Le même 
navire neuf était estimé à 49 mil- 
lions (47 millions un an aupars- 
vant). 

grande ville arabe du pays. Le préfet 
a affirmé que te journal est financé 
par une « organisation terroriste », le 
Front populaire de libération de la 
Palestine (FPLP de M. Georges Haba- 
che)» et qu'il en est te porte-parole. 

LAFF. 

Syrie 

Damas aurait fourni 
à Washington 
un film sur l'expulsion 
d'Abou Nidal 

gnement américains une bande vidéo 
sur l'expulsion d'Abou Nidal, a fourni 
à Washington la preuve qu'il avait 

bien quitté la pays, a affirmé, le jeudi 
13 août, le Washington Times. 

occidentaux, les Etats-Unis avaisnt 
demandé à la Syrie d'apporter la 
preuve du départ d’Abou Nidai avant 
la visite de M. Vernon Waiters, 
l'ambassadeur américain à l'ONU, 
qui s'est rendu le mois dernier à 
Damas. Le fiim montre Abou Nidal 
quittant Damas après son expulsion 
de Syrie avec plusieurs centaines de 
membres de son organisation. 

Ce document aurait permis aux” 
services américains d'identifier Abou 
Nidal, qui, selon certaines informa- 
tions. modifie régulièrernent son 
apparence physique, ainsi que 
d'autres membres du conseil révolu- 
tionnaire du Fath, l'organisation qu'il 
a fondée en 1974 après avoir été 
expuisé de l'Organisation de libéra- 
tion de la Palestine (OLP), La Syrie a, 
semble-t-il, expulsé Abou Nidel dans 
le but de démontrer son opposition 
au terrorisme et d'améliorer ses rela- 
tions avec Washington. La visite lé 
mois dernier de M. Waiters à Damas 
a constitué le premier contact de 
haut niveau entre les deux pays 
depuis le rappel de l'ambassadeur 
américain à Dames l'an dernier. — 
AFP.) 

oo 
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Europe 
AUTRICHE 

Un Livre blanc sur le passé de M. Waldheim 
a êté communiqué aux ambassades à l'étranger 
VIENNE 
de notre correspondante 

Le quotidien conservateur autri- 
chien Die Presse publie, dans son 
édition du 14 aoû. des extraits du 
Livre blanc consacré aux activités 
de M. Kurt Waïldhcim pendant la 
guerre. Ce document de cinq cents 
pages, qui a été communiqué aux 
ambassades d'Autriche à l'étranger, 
+ confirme en gros », sclon le quoii- 
dien, les réponses fournies par 
M. Waldheim lui-même aux accusa- 
tions portées contre lui. notamment 
par le Congrès juif mondial. Ce 
texte, dans la mesure où il a été réa- 

lisé par des collaborateurs et des 
roches du président — en particu- 
ier son fils Gerhard et M. Karl Gru- 
ber, qui fut ministre des affaires 
étrangères au lendemain de la 
guerre, — n'est sans doute pas de 
nature à satisfaire les détracteurs de 
M. Waldheim ni à dissiper leurs 
doutes sur ses activités dans la 
Webrmacht. 

Le Livre blanc reprend les élé- 
ments principaux du dossier qui 
avait été fourni par le fils de 
M. Waldheim aux autorités améri- 
caines et qui ne les avait pas 
convaincués. On y lit, entre autres, 
que « plusieurs documents ont été 
mal interprétés pour induire l'opi- 
nion publique en erreur - au cours 
de la campagne menée contre 
M. Kurt Waldheim. - dans le bur de 
mettre en cause son intégrité 
morale +. 

Aucune précision n’a été donnée à 
Vienne sur la date de la publication 
du Livre blanc, rédigé en anglais. en 
Autriche, ni sur la maison d'édition 
qui sera chargée de cette tâche. Le 
inancement de l'entreprise semble 
poser certains problèmes. Le chan- 
celier Franz Vranitzky a refusé 
d'éditer le Livre blanc au nom du 
gouvernement autrichien, en faisant 
valoir que ce dernier n'a eu aucun 
contrôle sur son contenu et qu'il ne 
s'agit pas d'un document officiel. 

Selon les auteurs, le président 
Waldheim n'a été + imprécis - que 
sur un seul point, à savoir [a durée 
de son séjour en Bosnie occidentale 
(Yougoslavie) durant l'été 1942, 
une inexactitude qui serait due au 
fait que les événements remontent à 
quarante-cinq ans. 

En ce qui concerne un des princi- 
paux reproches faits à M. Wal- 
dheim, à savoir que, dans sa bivgra- 
phie. il avait écrit avoir été libéré 

ATHÈNES 
de notre correspondant 

La poursuite de la politique de 
« stabilisation » ec d'austérilé écono- 
mique suivie en Grèce depuis deux 
ans provoque de sérieuses diver- 
gences au sein du gouvernement et 
du parti au pouvoir, le PASOK. Son 
principal artisan, le ministre de 
l'économie nationale, M. Constantin 
Simitis, est loin de faire l'unaminité, 
Il est depuis une quinzaine de jours 
l'objet d'attaques et d'insinuations 
qui frisent parfois le dénigrement 
personnel. 

M. Simitis est partisan de la pro- 
rogation des mesures d'ausiérilé au- 
delà du terme initialement prévu 
(fin 1987), avec des aménagements 
qui atténueraient ses aspects les plus 
2ontroversés, à savir les restrictions 
des conventions collectives et le bio- 
jage des augmentations salariales 
au-dessous du taux d'inflation. Ses 
ées sont appuyées par les analyses 
J'organismes internationaux comme 
a CÉE et l'OCDE. 

Ses adversaires prônent des 
«relächements» de la politique 
J'austérité et un accroissement des 
dépenses publiques. Des exigences 
dans ce sens ont été formulées dans 
alusieurs réunions auxquelles parti- 
cipaient ministres e1 membres du 
sureau exécutif du PASOK. Elles 
nt liées aux spéculations actuelles 
sur l'avancement de la date des pro- 
:haïnes élections, prévues en prin- 
zipe pour 1989. 
L'argument principal de 

M. Simitis est que l'état de l'éconc- 
mie grecque se prête mal à des libé- 
ralités de ce genre. Pendant le pre- 
mier semestre de 1987, l'inflation a 
atteint 10%, alors que ce chiffre 
n'était escompté que pour décembre 
1987. Même situation pour le déficit 
de la balance des paiements cou- 
rants : les 1250 millions de dollars 
prévus pour l'année ont été presque 
atteints en juin. Quant au déficit du 
secteur public, on estime actuelle- 
ment qu'il sera, en décembre, supé- 
rieur de près de 100 milliards de 
drachmes (environ 4 à 4,5 milliards 
de francs) à ce qu'on prévoyait. 

Le ministre de l'économie natio- 
nale semblait jusque-là avoir réussi à 
imposer ses arguments au sein du 

- du service sur le front + en 1941, 
le Li 

la base de certe faus 
de sa biographie que l'on à accusé 
M. Watdheim d'avoir menti sur son 
passé en gardant le silence sur plu- 

terpréfation 

Sieurs années de carrière militaire, 
affirment les auteurs de Livre blanc. 
En effet. M. Waldheim a êlé affecté 
par la suite à d'autres posies. notam- 
ment dans Les Balkans, comme inter- 
prèce et officier de liaison. 

Le Livre blanc reprend en onze 
points les principaux griefs adressés 
au président de la République. sur- 
tous sur son rôle dans les déporta- 
tions de juifs grecs et dans les exac- 
tions commises contre Les partisans 
yougoslaves, ct arrive à la conclu- 
sion qu'il n'a pas eu le moindre pou- 
voir de donner des ordres. 

WALTRAUD BARYLI. 

e Rencontre Kohk-Waldheim. 
— Le président autrichien Kurt Wald 
heim a reçu le chancelier ouest- 
allemand Helmut Kohl, le jeudi 
13 août, dans sa maison de campa- 
gne sur le lac Attersee, près de Salz- 
bourg. en Autriche. M. Kohl passe 
régulièrement des vacances dans |a 
ville voisine de Saint-Gilgen. et, selon 
le service de presse de M. Waldheim, 
les deux hommes d'Etat se sont ren- 
contrés « comme les années précé- 
dentes ». — (Reuter.} 

e Difficultés de formation 
d'une commission d'enquête sur 
M. Waldheim. — L'historien mil- 
taire suisse Hans-Rudolf Kurz rencon- 
ue des « difficultés » à trouver suff- 
samment de personnalités qualifiées 
pour constituer la commission 
d'enquête sur les activités du prési- 
dent autrichien Kurt Watdheim pen- 
dant la seconde guerre mondiale. 
Parmi les historiens sollicités, seuls 
l'Allëmand Manfred Messerschmidt 
et l'Israélien Yehuda Wallach ont 
donné leur accord, « Certains gouver- 
nements », ainsi que la Congrès juif 
mondial, ont refusé leur culiabora- 
tion, a indiqué M. Kurtz dans un 
entretien accordé à Bâle à la Gazette 
vive, parue le jeudi 13 août. En juin 
dernier, le gouvernement autrichien 
l'avait invité à présider une commis- 
sion internationale d'experts chargée 
de faire la lumière sur le passé de 
M. Waldheim. — (AFP). 

GRÈCE 

Divisions au sein de la majorité 
sur la poursuite de la politique d’austérité 

gouvernement. Or, ces derniers 
jours. les attaques contre lui ont 
repris e1, certe fois, sur un terrain 
différent. Dans certains milieux diri- 
geants du parti et du gouvernement. 
On lui reproche de porter une respon- 
sabilité dans la nomination, en 1982. 
à La tête de la société Agrex. d'un 
homme condamné il y a vingt-cinq 
ans à trois ans de prison pour délit 
économique. Celte société esi 
actuellement accusée par l'opposi- 
tion de pratiquer des opérations 
commerciales peu orthodoxes. 
M. Simitis était, en 1982, ministre 
de l'agriculture. 

On pense qu'une fois de plus 
l'affaire devra être réglée au niveau 
le plus élevé, à savoir par le premier 
ministre lui-même, M. Andréas 
Papandréou. actuellement en croi- 
sière dans les îles Sporades. 

THÉODORE MARANGOS. 

CORRESPONDANCE 

Le litige des Fourons 
Nous avons reçu de M. José Hap- 

part. le bourgmestre des Fourons, 
la mise au point suivante, relative à 
l'article que nous avons publié le 
2 août sur sa réélection à la iète de 
celte commune, peuplée en majoriié 
de francophones, mais ratiachée 
administrativement à la Flandre : 

Je voudrais attirer votre attention 
sur une affirmation erronée. Vous 
écrivez : « M. Happari se refuse en 
effet à parler flamand dans l'exer- 
cice de ses fonctions municipales, 
conformément à la loï. - Rien n'est 
plus faux ! J'utilise régulièrement et 
conformément ä la loi la langue 
nécriandaise dans l'exercice normal 
de mes fonctions de bourgmestre. 

Le litige qui existe entre les Fia- 
mands et moi-même, c'est que je 
refuse de passer un examen linguis- 
tique, examen qui n'est pas prévu 
par la loi. 

Nous sommes dans un système de 
suffrage universel et non de suffrage 
capacitaire ! 

Peut-être estimerez-vous cette 
mise + point banale ? Pour ma 
part, il s’agit d'une question de prin- 
Cipe fondamentale. ; F 
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olitique 
L'échéance présidentielle 

M. Olivier Guichard plaide 
pour une candidature unique 

de la majorité 
M. Olivier Guichard député 

(RPR) de Loire-Atlantique et 
maire de La Baule, écrit I jeudi 
13 août dans /'Echo de la presqu'ile 
guérandaise : « Au milieu de cer êté 
nous avons emtendu porler par, la 
presse des idées — non formulées 
mais non démenties — de Val 

si seul le 

conduisent (….}. 

» Et yotil d'autre 

rieur de la majorité, est inévitable 
ou même utile ? Ce serait inévitable 

remier four pouvait 
départager les hommes ou les forces 
politiques qu'ils représentent ou 

POINT DE VUE 

Un calendrier électoral surréaliste ë 
indiquées: lci, mais it faut tenir per re Franceschi, M 

mate d'Aortyille tous les trois ans à partir de 1989. 

Une autre constatation saute égs- 
lement aux yeux à la lecture du 
tableau : non seulement les élactions 
sont rapprochées, mais il peut arriver 
à certaines d'entre elles de se téles- 
coper. C'est déjà le cas pour l’élec- 
tion présidentielle et les cantonales 

AUF alés, le calendrier électo- 
ral des vingts prochaines 

années s'établit ainsi: 

1988. — Election présidentielle 
lavrik-mai); élections légisiatives 
funrs élections cantonales (sep- 

part entre de 1988, puisque ne Pot de 

Giscard d'Estaing sur l'intérêt qu'il M. Barre et M. Chirar, s'ils se pré- 9. — Elections icipal reporter Ces cemières de mars à sap- 
J CA àr oo qui a seul ce sentent, des enjeux dignes des es : élections pe is Gent ot en raison ‘aie Rsposson 
dat ma, à l'élection prés! alfromtemenss solennels er dange- : des campagnes. être 
dentielle de 1988, C'est une perspec- Veux ? . 1990. — Néant. 
zive qui a fair sourire dans le 
politique, mais qui demande 
être que le pounre soit 

+ Est-ce le souci de faire dire aux 

pourrai 
aussi le ces en 1989, en 1994, 

1991. en 1996, — Elections cantonales 
(mars) : élections législatives 

? électeurs de la majorité qui avait « ingt-quatre ans, le ombre 
d'une ré) raison, du partisan résigné ou de 1992. — Elections régionales no Uou dédie a dou- 

sErce quil Jaur donc partis l'adversaire impuissant Ge le cohe {mars). blé. Sous la Troisième et la Que- a priori (dée qu'une primaire itation 1-ce fa dissolution 1893. — Néant, l'occasion du premier tour, à l'inté- l'Assemblés de 1956 ou son main-| 1994. vième République, les Français 8e 
tien? Ou sont-ce les formalités 
d'une politique de l'investissement ? 

— Elections cantonales rendaient aux umes pour élire leurs 
{mars} ; élections européennes (juin). conseillers municipaux, leurs conseit- 

1996. — Elections municipales lers généraux et leurs députés. 
M. Le Pen propose » À qui fera+-on croire que ces| (marél: élections présidentielles Aujourd'hui, a élisent en plu le pré- 
une « concertation » trois questions méritent un combat | lavrik-mai). Si: sident de la République, les députés 

1996. — Elections Jégislatives QU RENAN AROpé es corn » . ou faudra-t4l, pour justifier la pri- 9! 
à MM. Chirac, Barre maire, s'invenier de nouvelles que- | (mers). lers régionaux, ce qui charge partiou- 

Léotard relles ? 4 1997. — Elections cantonales  lièrement le calendrier. 

et » Quand aux questions de \mars). a z Regromper 
M. Jean-Marie Le Pen, président | sommes, l'embition est sans ‘ Jsve — Elections régionales les É 

du Front pain sont ie msn Re Le 1999 2 Electi : scrutins 
l'élection présidentiel , | candi union, faut-il com- . — Elections européannes. Lis È 
lance, dan une interview publiée mencer par désunir pour la seule 2000. — Elections cantonales Cette situation amène le pays à 

par l'hebdomadaire le Poim, un 
appel à MM. Jacques Chirac, Ray- 
mond Barre et François Léotard. 
« A l'orée de l'ouverture "offi- 
sue de la campagne présiden- 
1e 1 PORC RE conEurr ere propose 
Le Pen, je dis aujourd'hui à 
ue Chirac, Barre et Léoiard: 

concertons-nous pour étudier les 
conditions de la victoire. » « Il fau- 
dra bien, souligne le dépnié de 
Paris, parvenir à construire la majo- 
rité victorieuse. Le plus tôt sera le 
mieux. Pour ma part, je suis prêt à 
étudier avec MM. Chirac. Barre 
Léotard les moyens pour y parve- 
ir. » 

Par ailleurs, M. Le Pen, qui 

Soit juger inévitable une 

méfier du jugement des Français. 

d'avoir un 

raison qu'on se croit le meilleur ? 
Et si la vie politique de la majorité 

primaire 
dont le seul objet serait de régler un 
contentieux personnel, il faut se 

» Vollà quelques questions que 
peu: nous amener à RNOUS POSEr 
l'idée qu'il serait souhaitable 

ie unique de la 
majorité au premier tour. Je sais 
bien qu'en plus de toutes celles-là il 
} a une question à laguelle je n'ai 
pas de réponse — ou plutôt je n'en 
ai qu'une : Raymond Barre et Jac- 
ques Chirac seront-ils candidats en 
1988, nous ne le savons pas encore. 

{mars). vivre en An Esge à électorale perma- 

2001. — Elections municipales norte. Cela r'éft bon Pour pemnunes 
{mars} ; élections législatives (mars). Ni pour ee malo D 
2002. — Election présidentielle es, Dr {avril-maï), réfugier dans l’abstention, ni pour les 

nl. élus, qui ont besoin de tranquillité et 
2008. de temps pour s’adonner à la 
nie réflexion et au travail. La France ne 

connaît pas d'une façon systèmati- 
que les élections conjointes. Celles-ci 

— Elections cantonales 

— Elections régionales 
mar:  dtoie cmt GT 

2005. — Néant. sont pourtant pratiquées couram- 
2006. — Elections cantonales ment aux Etats-Unis, en Suède et en 

{mars); élections législatives (mars). Espagne. 
2007. — Elections municipales l'est donc très urgent de mener 

mars). une étude approfondie et de dégager 
On constatera à la lecture de ce 

tableau que, hormis Îles 
années 1990, 1993 et 2005 (et à 

être event tout logiques afin de 
recueillir le maximum d'adhésions 

* La situation 
en Nouvelle Calédorie 

« Nos me cherchons ps 
ta même durés (le conseil générai 

Les renouvelé Ps Do en mme rime 
mr ue assure Jean-Marie Tjiaou 

ces assemblées, ea prendre | M, Jean Maric Tilbaou, chef de 
mars ae nr don | file du FLNKS, à déclaré, le fui 

13 août à Nouméa, après la conf. 
rence de presse de M. Bernard Pons 
indiquant qu'il emploierait les 

départ en allongeant le mandat 
actuel des unes ot en réduisant celui 
des autres. . moyens nécessaires 

Ces observations étant posées, il pecter l'interdiction march 
semble raisonnable, pour le moment, | Ge 5 S de la 
de grouper les scrutins deux par deux c Pons qui, 
en excluant bian entendu du tions. nn de. 

du peuple canaque à l'Inde 
dance. > 

Le même jour, dans un entretien 
la Croix, M: Tifiaou précise ail ne 

cherche pas l'affrontement. 
qu'il raaintiendra 4 mobilisation du 
ÉLNKS «sur d'autres formes 

d'actions dans le cadre des re 

Réel TE Te de ha 
politique » du FLNXS sur le main- 

re TR a fa .. ajonte-t- 
À le mare cu wwe aoes que 

d'interdiction. Maintenant on fera 
avec les possibilités que l'ona». 
Pour M. Jean-Marie Tjibaon, « 4z 

marche en soi n'est pas ue fin, c'est € ans. 4; l'indépendance qui est l'objectif ». 
Ainsi posé, le problème se résume | 4 L'autre objectif, ajoute-vil, HE 

à une seule , du ne mobilisation des millions Ils 

“eur d'œuvres formes d'action dans le 
cadre des mesures prévues par Ber- 

tous les cinq ans} ? Dore | 
ee NA Interrogé enfin sur l'envoi en 

Quoi qu'il en soit, fl faudra, pour une vingtaine épendan 

tracer une nouvelle Kgne de départ, Gus du Fou un de Hénin 
pRoosr- paru = | kanak (FULK, une des composantes projonger 9: ect de carats | Q du FLNKS), dirigé par M. Yam 

assemblées (ca qui sera chose fa Celtné Uregét, M. Thbaou affirme VE PAPE CON Ci Cartaiiee autres que «ce jeu dessert le FLNKS ». 

(1 Le renouvellement per _tran- a pose beaucoup de ques- 
précisant que « le 

nécessaire » a É fai fait pour dire à Préconisé et : 
condition toutefois 'intervienne Compte tenu des bouleversements adopté à l'occasion du vote des lois | M. Uregeï « de revenir pour donner ; 

a EE sprl qu von sp °e | Pas une dissoition de l'Assemblée | nécessaires pour abouti. de 1838 et de 1871. H avait été ire | des explications ». RTS DIVERS 5 
, nationale), les Françzis se rendront La solution qui apparaît la plus  piré à l'époque par le souci de proté- D'autre pes le FLNKS Aie res Le 

pisgess s'est présenté comme Le | 11 pa de EN a ne | eee AU Me Re ts ne ON pe eee qi Pr mis : Nr con en qinRt en évoquant | prouver leur capacité à nous Enr pate les élections Corte idée, qui dé prime abord paraît secousses de l'opinion. Un siècle et wene, qu'il relusait de participer à la se 
{es questions de l'un de la | conduire en évitant de nous divi- | sénanoriaies som des élections au simple, se heurte à deux demi plus tard, cette disposition n'a campagne électorale officielle en 
A ou de let ES SET. » deuxième degré, elles ne sont pas d'abord les sssomblées locales n'ont plus de raison d'être. vue du référendum sur RFO. 
affirmé : + Si on ne change pas de 

politique d in Pautes les AE ” . 
conditions ves seront ‘ È TEE Communication 
civile, ‘qualifié de « non-assistance à 
peuple en danger» le manque total : : 
SR Date Après le forfait de M. Decaux La remise en ordre de la bande FM 

nucléaire ou chimique. 
Quant au SIDA, il s'est défendu 

d'avoir voulu donner une connota- 
tion péjorative au terme « sidaïque » 
et a récusé le « droit que s'arrogent 
certains médecins à pouvoir ètre 
seuls à parler du SIDA ». 

Avant la réunion publique, M. Le 
Pen avait été reçu par M. Léonce 
Deprez, maire du Touquet et député 
apparenté UDF du Pas-de-Calais. 
« Je vous accueille, lui a dit 
M. Deprez, en tant que maire, 
comme j'accueille toutes les person- 
nalités politiques, mais aussi en 
tant que député à l'esprit libéral, » 

D'autre part, M. Jean-Pierre 
Schenardi, député FN du Val-de- 
Marne, a jugé jeudi que M. Michel 
Hannoun, député RPR de l'Isère, 
fait preuve d'«incohérence », car, 
«IouI en appartenant au groupe 
d'amitié France-Afrique du Sud», 
il ignore les « réformes entreprises 
par M. Pieter Botha». M. Sche- 
nardi faisait référence à la dénoncia- 
vs par M. pou des députés 
“hémiplégiques de la pensée» 
propos de l'Afrique du Sud f/e 
Bfonde du 14 août}. Pour le député 
FN, les - états d'äüme” de M. Han- 
noun «son! très révélateurs des 
troubles optiques permanents qui 
affectent la partie molle du RPR ». 

Nouveau rebondissement dans ta 
privatisation à suspense de Radio- 
Monte-Carlo (RMC) et Téié 
Monte-Carlo (TMC) : M. Jean- 
Claude Decaux, l'un des deux candi- 
dats officiels à la reprise, vient de 
déclarer forfait. Présenté comme le 
favori de Matignon dans la course, 
l'invemeur des Abribus affirme que 
le prix demandé (500 millions de 
francs) est trop élevé lui, et 
que la propriété de CIMe est 
«incompatible » avec La parfaite 
neutralité de sa société, qui doit 
« traiter ve les as rés ge 
toutes tendances litiques ». Et 
M. Decaux ajoute qu'il a prévenu les 
pouvoirs publics de sa décision il y a 
deux mois. 

LL y + deux mois, le même Jean 
Claude Decaux proclamait sa candi- 

Le directeur de l'Evénement du 
jeudi enfourche un nouveau cheval 
de bataille. Après 
la privatisation de TF 1 et'ses plai- 
doyers en faveur du Matin de Paris, 
M. Jean-François Kahn dénonce les 
tarifs abusivement bas des abonne- 
ments promotionnels dans la presse 
magazine, qui pourraient mener à 
terme « vers des hebdos graruits ou 
presque ». Dans sa ligne de mire : 
l'Express, auquel l'oppose une polé- 
mique sur les chiffres de diffusion 
1986. «L'Express propose 
aujourd'hui un mt AVEC x 
radio réveil en cadeau au 
295 F ou lieu de 715 F CS. Or 4 
règle de l'OJD (Office de justifica- 
tion de la diffusion) veut que les 
exemplaires vendus au-dessous de 
30 % de leur prix ne soient pas pris 
en nn À s'agit donc d'une 
manipulation illégale d'un orga- 
misme qui St veul transpareni », 
écrit M. Kabn dans l'Evénement de 

cette semaine. 
Seloa lui, les abonnements promo- 

tionnels de ce type représentent 
environ 100000 exemplaires, qui 
devraient donc être soustraits du 

RE espion 1986 de 
"Express exemplaires), 

afin de respecter la loi + L'OJD à 
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La nouvelle croisade de M. Jean-François Kahn 

Les abonnements promotionnels 
faussent-ils la diffusion des magazines ? 

L'identité des repreneurs de RMC-TMC 
reste une énigme 
dature dans un entretien à La revue 
Communication et business. 
Jusqu'au jeudi 13 août, les deux 
actionnaires de RMC-TMC, la 
SOFTRAD et la principauté” de 
Monaco, le considéraient comme un 

midable pression politique pour élan. 
gir le tour de table à un troisième 
Partenaire. 

Ce dernier ne semble guère pressé 
de dévoiler son identité. Par ses liens la CNCL. Ainsi vient d'en décider ‘ont entre elles des rapprochements 

F politiques comme par sa stratégie À commission en lançant un uitima. (Radio. Aligre et Ici et Maimte- preneur éventuel. Faut-il en audiovisuelle, Havas semblait le | &ym aux différentes stations : celui ant), dés fusions (Future Généra- 
conclure que M. Decaux, proche de candidat le plus plausible à ce rôle de cesser rapidement d'émettre et tion et AAIM) et des mariages où 
M. Jacques Chirac, a uement de repreneur masqué, mais le | 4e libérer leur fréquence pour les  leMariages (Radio 3 et Radio Bon- 
changé d'avis nu on groupe publicitaire a Sant De radioa non autorisées; celui de hour) La liste des radios n'est 

consciller d gnon informations, concordantes, | rejoindre impérativement leur nou- cas pas parue intégralement au ant une m! cuse troisième can- gnent maintenant M. Jean-Luc fréq les Journal officiel, quelques cas Liti- didature « de {a dernière chance »? Lagardère. r Sinon expli Enr ares gieux devant à nouveau être exs- 
Théoriquement, le retrait de Le patron de Matra et de Rocca, à la CN nous adresse- 
Decaux laisse seule en lice la Hachette serait entré dans Le tour de rons à ces dernières une mise en 

candidature du publicitaire Joue table de la famille Douce pour rap- | neure qui, si elle n'était sui- Douce allé à Perrier, Mais le PR procher Europe Len prole à d'ér | vi drefeis, pourait nous cruner à s'en laisser les deux stations tes icult n 5 
aux mains d'hommes considérés revanche, TMC l'imtéresserait mains | "#firer Jeur autorisation aux s1a- 

bes de M. Fi comme trop proc! et pourrait être séparée du lot ou 
Léotard et de l'U T'UDF. D'où une for- revendue ultérieuremerit. En 

l'absence de M ère, ses pro- 
ches collaborateurs affirment cepen- 
dant n'être au courant de rien. 

indiqué quil avait are de temps 
pour certe affaire, que 
M. Kahn. Mais si rien ne 

d'an prochain, nous agirons en dépo- 
sant un recours et, le cas échéant, en 
quittent l'OJD.» Les bureaux de 
cet organisme, dont les chiffres ser- 
vent aux annonceurs et aux publici- 
taires, sont actuellement fermés. Le 
directeur des rédactions de 
l'Express, M. Jean-Paul Pigasse, se 
refuse quant à Jui à intenter. un 
procès ä M. Jean-François Kahn, 
comme ce dernier l'y incite. « Les 
abonnements promotionnels ont 
commencé bien avani nous, avec 
Time ou Newsweck. Nas chiffres 
sont vérifiés par l'OJD, c'est ce qui 
compte. D'ailleurs le Pont ou le 
Nouvel Observateur font la même 

là of ur l'acdioviauel nl elles de de 
ki sur les privatisations. 
connaît ni les candidats, ni le 

matin, que le nouveau 
quence de La bande Parisienne 
entrera en application et que 
devront s'appliquer les décisions de 

tions récalcitrantes. ». 

compte essentiellement la Coramis- 

faire réègner elles-mêmes l'ordre sur 
la FM? Les « sages = ne souhaitent 
guère jouer les rabat-joie ou les cen- 
seurs et ternir davantage leur image 
en provoquant interventions poli 
cières et saisies. 

quence de faire le travail et de se 
débrouiller « arrange: 
à l'amiable ou par la voie du 
référé », a pue que, au 30 août, La 

soit dégagée. 
explique M. Rocca, leur situation 
est comparable à celle d’un loca- 

taire, ere aux nr # usont des ‘| 
moyens Pour le faire 14 
quer. » Référé, condemna ee 

.[ astreïinte, décision d'expulsion, etc. 
Ce n'est qu'en cas de complications 
que la CNCL pourait pee ge 
envisager, comme elle en à 1 
une solution pénale, 

chose que nous en matière de pro- 
motion des ahonnements. » 

Lreste que l'Express est actuelle- 
ob mer 

ts promotionnels 
plus de 50 % au prix normal. En 

effet, les promotions sur les abanne- 
mentsdu Point et du Nouvel Obser- 
DR Re 

Y.-M L 

Far nen ue dE pouver raser 
cobérente. A RMC, 08 Ten évalue des uretfes. 

di à quelque deux cents personnes, 
inquiète beau: d'n rapprd. 

chemest avec Europe ou R RTL ui 
puit se traduire par de 

ux licenciements. Une inquié- 
tude que les deux autres radios pérr 
Phériques commencent à partager, 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

discussions sont en Cours entre Les 
radios sur les modalités des diffs. 

renis mouvements. Les exclues sont 
cs revanche plus indécises, Plusieurs 
lorgnent sur la bande 106-108 MHz 

D EEE dm a qi n'a encore aucun 
droit. Elles 
de M: Rocca pour obtenir une ou 

plusicurs fréquences de l'armée — 
ministre, M. Giraud, n'y Strait pas 

L’ultimatum de la CNCL 
expire le 30 août 

C'est au 30 août, à 2 heures du 
lan de fré- 

hostile, mais l'état-major rechigne — 
et peut-être une fréquence du ser- 
vice public. 

En attendant, les exclues esquis- 

N'esi-ce pas sur cette menace que 

. Après Paris et et la région pari 

Aux radios autorisées sur une fré- 

par des ments 

« Après rout, 

tion sous 

Pendant ce temps, les méandres Mariages 
du proceseus de privatisation et les et remariages s 
rumeurs côntradicioires provoquent are 
des remous dans les deux stations: Skyrock puis Hit-FM ont déjà entrevue avec le 
TMC continue à perdre 2 millions | annoncé leur déménagement et des CNRL d'être « le rempart des 

re a les radios 
commerciales », mais 
bles des syndicats n'en dmeare 
Pas moins sceptiques. 

Elles ont décidé de coordonner 

Horace or The et d' àk rem 
trée différentes manifestations 

comptent sur les efforts 

le 

ee ee ce met uen, 
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JUSTICE 

entre 
détenus et forces de l’ordre. 
Selon Le préfet de région, 
M. Jean Clauxel, dix-neuf per- 
sonnes ont été blessées plus ou 
moins grièvement. Un gardien, 
un CRS et un détenu ont dû être 
hospitalisés, ainsi que cinq 

absorbé massivement des médi- 
caments à l'infmmerie. 

Dans une conférence de presse 
réunie dans la soirée, M. Jean Clau- 
zel a indiqué que les incidents 

$ par des cagoules 
tionnées à l'aide de tee-shirts, ont 
alors refusé de réintégrer leur cel- 
lule et s'en sont pris aux surveillants. 

iques dizaines de prisonniers, 
qui sé armés d'objets conton- 

ace, ont altumé 
l'incendie et ont 

portes de différentes cel- 
lules de ce bâtiment B, le quartier 
des condamnés, où, en principe 
réservé aux prévenus. Certains 
d'entre eux se sont rendus au bâti- 
ment de la même façon, ils ont forcé 
des portes de cellule. 

Vers 16 heures, une dizaine 
d'entre eux ont accéder au 

FAITS DIVERS 

La situation dans les prisons 

De nouvelles émeutes aux Baumettes : 
dix-neuf blessés 
toit de la prison en brisant des ver- 
rières avec des tabourets. A l'inté- 
rieur des bâtiments, comme lors des 

provoqué d'imparians déple provoq] l'importants ts en 
endommageant les circaits électri- 
ques, les salles de douches et bon 
ombre de cellules. 

D'’importantes forces de police, de 
ie ainsi que les marins- 

pompiers de Marseille ont convergé 
dès le début des incidents vers la 
maison d'arrêt. Les policiers de la 
sûreté urbaine avaient pris position 
autour des bâtiments pour prévenir 
toute tentative d'évasion, 

L'intervention des forces de 
police, utilisant grenades lacry- 
mogènes, devait permettre de réta- 
blir l'ordre en fin d'après-midi, après 
que les marins-pompiers eurent maï- 
trisé les incendies provoqués par les 
_émeutiers. 

Ces nouveaux incidents aux Bau- 
mettes ont coïncidé-avec la vague de 
es ui touche Les : 

. n'est pas le 
fait du hasard. Des membres des 
familles de détenns, qui se trou- 
vaient au parloir lorsque les troubles 
ont commencé et qui durent quitter 
précipitamment l'enceinte de la pri- 
son, ont fait état de la chaleur acca- 
blante qui, selon leurs proches, ° 
règne dans les cellules. 

De plus, la prison des Baumettes 
oi d'une surpopulation endémi- 
que avec, actucllement, près de 
deux mille quatre cents prévenus ou 
détenus une capacité théorique 
d'accueil d’un millier de prisonniers. 
Dans certaines cellules, quatre ou 
cinq prisonniers se partagent 
10 mètres Carrés. 

Le 16 et le 17 juillet, lors des pré- 
cédents incidents, les détenus 
avaient ces itions de 

Dans le massif du Vercors 
Le mystère du gouffre Berger 

Depuis une semaine, um jeune spéléologue britannique âgé de 
dix-sept ans, Alex Pitcher, a disparu alors qu’il participait à mme 
exploration du gouffre Berger, dans la partie iséroise du massif du 
Vercors. Convaincus, au terme d’un ratissage systématique, que le 
jeune homme ne peut pas se trouver à l'intérieur de La galerie, les 
Sauveteurs ont décidé, le jeudi 13 août, de ne maintenir que les 
recherches en surface. 

tour, ont fait appel aux b£névoles de 
Spéléologie-Secours-Isère. Avec 
fiené, l'un des membres de cette 
association précise : « Votre disci- 
pline sportive est la seule qui gère 
sa propre organisation de secours. » 

LYON 
de notre bureau régional 

Sur le plateau de la Molière, an EL, c’est vrai, ce système est génére- 
nord du Vercors, les véhicules bleus, lement très efficace. . 
rouges et kakis de la gendarmerie, 
des CRS, des pompiers et de sv 
93% régiment d'artillerz momts- 
‘gne sont alignés comme pour une Une liste 
revue de détail. Quelques appelés du d'attente 
cup rose pr les opéra- 

; e ; Comme l'indiquent plusieurs pla- 
dorment dans l'herbe, à l'ombre des D . 
camions. D'autres sauveteurs, plus ques apposées non loin de l'entrée de 

la cavité, ce n'est certes pas la pre- 
mière fois qu’il y a accident au gouf- 
fre Berger. L'afflnence y est telle 
que les expéditions doivent s'inscrire 
sur une liste d'attente et, actuelle 
ment, celle-ci est complète jusqu'à 
la saison d'été de 1989. Mais jusqu'à 
présent, Les victimes ont toujours été 
retrouvées et, le plns souvent, dans 
un délai suffisamment Bref pour Etre 
remontées en vie. 

Cette fois, inexplicablement, les 
sauveteurs restent bredouilles. ils 
n'ont pas découvert le moindre 
indice. Aussi, après six jours de 
recherches, ont-ils estimé unanime- 
ment qu’il n'était pas Concevable 
que le jeune homme se trouve 
encore à l'intérieur du gouffre. Le 
chef de l'expédition britannique a 
lui-même reconnu qu’Alex avait pu 

âgés, discutent par petits groupes, 
une canette de bière à la main. Et 

annonce la suspensio: 
Ches à l'intérieur du gouffre Berger. 

Voilà une semaine que à une 
* heure de marche de là, des dizaines 
de spéléologues se sont relayés dans 
cette énorme cavité pour tenter de 
retrouver l'un des leurs, us jeune 
Anglais de dix-sept ans, = 
cher, venu avec une trentaine de ses 
mere 

fre. Tandis que d’autres sauveteurs 
organissient des battues sur le pla- 

teau, ils ont parcouru les galeries en 
tous sens, au coude à coude, éclairés 
de leurs lampes frontales, mais en 

ven e remonter à la surface sans que per- 
Le 7 août, dans l'après-mdi, AleX sonne s'en rende compte. Auquel 

s'est engagé dans ce trou b£ant, qui cas, l'adolescent aurait pu s'égarer 
s'ouvre au milieu des pierres, SOUS 
les sapins, et qui se terminé 
1122 mètres plus bas: Depuis ce 
moment, sul ne l'a plus revu. Les 
compagnons d'Alex ont d’abord 

é les recherches. Puis ils ont . 
les autorités locales qui, à leur 

et tomber dans les lapiaz, ces pierres 
écartelées par les eaux de ruisselle- 
ment, parfois tranchantes comme un 

rasoir et qui forment des trous aussi 
vertigineux que les crevasses dans la 
glace. - 

© Cette hypothèse aura pour consé- 
quence de déplacer les recherches, 
au cours des prochains jours, vers un 
secteur ièrement dangereux 

ï be La vallée de l'istre. 
“Ee sers Faffaire de quelques spécis- 
Histes. En attendant, les Britanniques 

trois ans, disparu mardi matin on | ox A soir, comme sou- 
de Bordeaux le Monde du | ii photo de l'ultime équipe de 

F4 août), à Gé incuipée Je jeuth p . 
13 août, per le juge des enfants de 
Bordeaux, de détournement 
d'enfant. Sylvie D..., connue des ser- 
vices de police pour diverses fugues. 
a été placée jeudi soir dans un foyer, 

sauveteurs français, après avoir nét- 
ioyé leur campement jusqu’au der- 
aier m4 Sur la liste de. 
gouffre , UR SroUPE S 
gique de Valence, dans L2 Drôme, 
est annoncé pour ce vendredi. 

+ 

détention, se plaignant notamment 
de ne pouvoir des douches 
régulièrement. La situation a encore 

empiré après ces premières émeutes, 
Car, à ce moment-là, la plupart des 
conduites d'eau avaient été arra- 
chées dans le bâtiment B. 

M. Jean Clauzel a indiqué, dans 
la soirée de jeudi que. accord avec le 

cond hi dan l'obliailon de au T4 obligation 
garder une prison où de nombreuses 
serrures On! saulé ». 

incidents 
aux Baumettes, M. Albin Chalan- 
don a déciaré, vendredi matin, sur 
RTL: « Depuis des semaines, j'ai 

procédé à des demandes de grûces 
individuelles adressées au président 
de la République, puisque c'est lui 
qui les signe (….). Ce traitement de 
dibérations. de grâces. a été considé- 
rablement accéléré 
semaines. Ce qui se passe, naturel- 
lement, m'incite à arrêter ce mouve- 
ment. » 

© Libération anticipée de 

Moss is, ont été libérés, 
Je jeu 13 soût en 
Pour remédier au surpeuplement 
dans les prisons. H s’agit d'une pre- 
mière vague de libérations: ce sont 
au total trois mille cinq cents détenus 
condamnés à des peines inférieures à 
un an d'emprisonnement 
être remis en liberté au cours des 
prochaines semaines, ainsi que 
l'avait annoncé le ministre de l'inté- 

de ls République de Paris, a 
confirmé, le jeudt 13 août dans un 
communiqué, qu'il s'était rendu en 
Corse, au début de la semaine, en 

ie de M. Alain Marsaud, 
 U rene 

parquet Paris, « afin d'essurer 
sur place la direction de l'enquête 
judiciaire » sur la mort, le 4 août, 
du gendarme Guy Aznar ({e Monde 
du 14 août). 

Après les déclarations contradic- 
toires et les faux pas de la 
merie au début des recherches, 
M. Raynaud a indiqué qu'il avait 
«tenu des réunions de travail avec 
prrrpnt paf police RS 
merie et fait le poins sur l' .. 
« La section de recherches de la 
gendarmerie a reçu pour mission, a 
encore précisé ce magistrat, de 
Poursuivre ses investigations et une 
information judiciaire sera ouverte 
au tribunal de grande instance de 
Paris dans les prochains jours. » 

Cette information judiciaire 
devrait être confiée à M. Michel 

première ï 
svait été condamné à dix mois de pri 
son avec sursis st 30 000 francs 

© Doux Baïques expulsés. — 
Considérés comme membres de 
F isation séparatiste basque 

Besques espagnols par 
la France se mants ainsi à soixante- 
dix-huit, 

SCIENCES 

Si vi squelettes com- 
plets d'iguanodons ont été 
extraits de 300 mètres cubes de 
terre, combien peut-on espérer en 
découvrir dans 260 000 mètres 
cubes ? Cette question formulée 
comme une règle de trois peut 
sembler farfelue. M. Pierre 

, médecin à l’université de 
Liège. se l'est posée suffisam- 
ment sérieusement pour qu'il soit 
en quête, depuis six mois, de 
l'argent nécessaire pour trouver la 
réponse. 

L'histoire commence le 4 avril 
1878. Ce jour-là, des mineurs du 
bassin houiller belge du Borinage 
découvrent par hasard, aux alen- 
tours de 320 mètres sous la sur- 
face, un puits naturel qui traverse 
verticalement les veines du bassin 
à Bemissart, tout près de Mons. 

Des puits analogues sont 
connus, mais on ne s'explique pas 
encore leur formation. Ils sont 
rempäs d'argile venue — easpi- 
rée», pourrait-on dire — de la sur- 
face. Le puits trouvé en 1878, 
contient d'énormes os. Mais la 
date de la découverte — le 
1« avr — retzrde de quelques 
jours la prise au sérieux de ces 05. 

Finalement, le 8 avril, le pro- 
fesseur J. Van Beneden, de l'uni- 
versité de Louvain, les examine : À 
s'agit de fossiles d'iguanodons, 
de gros dinosauriens herbivores 
connus seulement alors par quel- 
ques fragmems osseux. Les igua- 

être reconnus en tant 
que fossiles de l'ère secondaire, 
grâce à quelques os découverts 

Grande-Bretagne, en 1822, 
par le docteur et M Mantell. 

La Société anonyme des char- 
bonnages, qui exploite la houille, 

AVIATION 

Des dinosauriens dans une mine belge 

Les iguanodons font la quête... 
autorise les recherches paléonto- 
logiques. En trois mois, 
300 mètres cubes sont fouillés : 
on en extrait les vingt-neuf igua- 
nodons déjà cités, quatre tortues 
et autant de petits crocodiles, des 
coprolithes {mot savant qui dési- 
gne des excréments fossilisés) 
venant de carnivores et une phe- 
lange de mégalosaure (grand 
dinosaure carnivore). 

Le 28 août 1878, un très vio- 
lent tremblement de terre se pro- 
duit en Allemagne et a pour réper- 
cussion de casser le cuvelage de 
la mine. Celle-ci est complète- 
ment inondée au niveau des gale- 
ties menant aux iguanodons. La 
Société anonyme des charbon- 
nages ne peut faire reprendre les 
fouilles paléontologiques. Erant 
titulaire d'une concession 
d'exploitation de charbon, elle est 
condamnée à 26000 francs 
belges d'amende pour avoir 
« exploité » des iguanodons. 

1 milliard de francs 

Pendant la guerre de 1914- 
1918, les occupants allemands 
cherchent le puits à iguanodons. 
« Menés en bateau » par les ingé- 
nieurs belges, ils parviennent à 
3 mètres de leur but... le 
11 novembre 1918. Depuis, 
l'argent a toujours manqué pour 
reprendre les fouilles. 

Médecn, mais paléontologue 
passionné, M. Capron a étudié les 
iguanodons. || a, en particulier, 
radiographié les os et calculé la 
charge articulaire de la hanche de 
ces dinoseuriens : les iguanodons, 
qui mesuraient une dizaine de 
mètres de long (queue comprise) 

et environ 6 mètres de haut et qui 
vivaient il y à cent vingt-cinq mil- 
Hons d'années, étaient bipèdes, 
bien que leurs membres anté- 
rieurs aient été assez développés. 

M. Capron est d'autant plus 
désireux de reprendre les fouilles 
du puits de Bernissar que les 
méthodes modernes sont beau- 
coup plus fines que celles utilisées 
au siècle dernier. Il peut donc 
espérer retrouver la microfaune 
associée aux dinosaures, notam- 
ment les tout petits mammifères 
de l'époque. li s'est entouré d'un 
conseil scientifique réunissant les 
mailleurs spécialistes de divers 
pays. Le travail projeté est 
énorme. On sait que l'argile du 
puits content des fossiles, au 
moins entre les niveaux — 322 
mètres et — 356 mètres (sans 
préjuger de ce qui peut exister au- 
dessus et au-dessous). Comme le 
puits est large de 70 mètres à 
10 mètres, le volume intéressant 
repéré est de 260000 mètres 
cubes. 

Pour les puits et galenes indis- 
pensables à la reprise des tra 
vaux, il faut 1 milliard de francs 
belges (150 millions de francs 
français environ). Si on envisage 
dix à quinze ans de travaux, les 
études, la construction à Bernis- 
sart d'un musée (qui serait unique 
au monde, sans aucun doute), la 
facture pourrait être de l'ordre de 
1 milliard de francs français, La 
somme peut paraître énorme. 
Mais M. Capron est optimiste : 
des fondations, des entreprises 
des financiers privés, sont, paraît- 
il très intéressés. La somme cou- 
vrant au moins les besoins initiaux 
devrait être bientôt reunie. 

YVONNE REBEYROL. 

Le Tour de France aérien 
est un test pour les futurs professionnels 

Soixante jeunes se sont envolés, le jendi 13 août, de 
Quimperié (Finistère) pour le départ du trente-cinquième 

L pilotes 
sont parcouru près de 2 400 kilomètres en solitaire 
M Ne Re 

De notre envoyé spécial 

Les premiers rayons du soleil à 
travers le cockpit ont fait ressortir 
quelques tâches de rousseur sur son 
visage ua peu pälot. Pendant qu'elle 
parle, ses yeux virevoltent de droite 
à gaoche, de l'horizon ä son avion, 
des appareils de voltige à ses compa- 
gnons du Tour. 

À dix-huit ans, Delphine Minssart 
est la plus jeune concurrente de 
l'épreuve. Sans complexes ni fausse 
pudeur. Plutôt avec cet état d'esprit 
dans Jequel baigne l'ensemble du 
Tour, c® mélange de passion et de 
raison qui rime depuis toujours avec 
aviation. 

« Etre aux commandes d'un 
avion, ça nécessite d'être 
ble, vigilante, disciplinée », récite- 
telle comme on mille da 
apprise avant d" comprise. 
m4 le plaisir de voler dans ces condi- 

tions ? « Peur-être celui de se sentir 
Le cerveau de la machine. Littérale- 
ment parlant, voler c'est être au sep- 
tième ciel. C'est un véritable virus 

Agés de dix-sept à vingt et un ans, ils sont tous issus 

qui s'aitrape sans qu'on } prenne 
garde » Vieille histoire de famille, 
en fait. c'est son père qui l'a initiée, 
poussée pour la première fois dans 
une carlingue, il y a deux ans. Et, 
malgré ses réticences à l'époque, 
«la première fois fur celle de la 
révélation »… La langue des amou- 
reux de l'air est pleine de ces expres- 
sions mystiques, comme pour témoi- 
gner qu’ils sont vraiment plus près 
du ciel que les autres humains. 

Et, pourtant, « l'image du pilote 
membre d'une sorte de custe des sei- 
gneurs est bel et bien révolue, admet 
Roger-Marcel Henriet du haut de être à Perpi 
ses trente-trois mille cinq cents 
heures de vol (recordman de 
France !} et de ses seize années à la 
tête du Tour. fais, pour les jeunes, 
ça reste une aventure technique for- 
midable, une sorte de séminaire 
volant +, même en pleine ère spa- 
tiale, 

Et c'est vrai que le Tour de 
France, c'est peut-être d'abord cela : 
l'apprentissage d'une discipline de 
fer auprès des anciens. l'occasion, 
pour des pilotes doués mais débu- | 

Les cent quarante enfants de La 
colonie de vacances organisée à 
Caorle, en Italie, par l'Association 
Italie culture et vont revenir 
chez eux, dans le Calvados, plus 1ôt 
que prévu. 
a Pré de Caen nf an effet 
écider de les rapatrier précipitam- 

ment, à la suite de sérieux incidents, 
au cours desquels certains d’entre 
cux ont dévasté le centre, cassant 
des vitres et des portes, déchirant 
des matelas et défonçant des 
armoires. 

Cette agitation est liée, indique-t- 
on à La Préfecture, à «des pro- 
blèmes d'encadrement », un moni- 
leur ayant été licencié après un 

Des enfants du Calvados en Italie 

Une colonie agitée 
affrontement avec le directeur et 
ques ayant démissionné par soli- 

On indique aussi à la préfecture 
que +/e climat d'ensemble de la 
colonie n'était pas favorable -, en 
raison de la présence « d'éléments 
difficiles ». Le recrutement des 
enfants avait élé fait par l'Associa- 
tion et le Secours populaire français. 

Une enquête administrative va 
Être menée par la Direction départe- 
mentale de la jeunesse et des sports. 
Les enfanis retourneront dans leur 
famille, la préfecture assurant 
l'hébergement de ceux qui ne pour- 
raïient être accueillis par leurs 

parents en vacances. 

tage, avec l'Ecole wationale d’aviation civile et l'armée de 
Fair. Pour Air Inter, qui patronne l'épreuve, c'est un 
moyen de commencer à repérer d'éventuels futurs 

pilotes. La prise en main, depuis deux ans, de son orga- 
misation médiatique par de « gros calibres » du parrai- 
nage a fait évoluer le Tour au moins dans ses aspects 
extérieurs. Jeux multiples, baptèmes de l'air, meeting 
aérien : à chaque étape, le grand show aéronautique se 
met en place et draine vers les terrains d'aviation une 
population importante de vacanciers ébahis par les 
prouesses des vieux coucous ! 

L'éternelle mystique de l'air 
tants, de se rendre compte, an 
milieu des vrombrissements des 
moteurs, de la véracité de la maxime 
aérienne qui veut qu'« {/ ne sert à 
rien d'être bon pilote, si on ne reste 
pas un vieux pilote ». C'est pour- 
quoi le premier jour, certaines 
démonstrations de voltige se sont 
faites en l'abscence des jeunes : 
leurs anciens bafouaient allègrement 
Jes règles qu'ils leur inculquaient.… 

XH. 

(1} Le Tour de France aérien devait 
ignan le 15 août, à Marseille 

ke 17; à Clermont-Ferrand le 18; à 
Strasbourg Le 19 er le 20 : à Lille- 
Merville le 21 ex à Lognes le 22. 

CORRESPONDANCE 

Diculefit 
et occupation 

A la suite de l'article de Charles 
B'al « Dieulefit à l'heure alle- 
maade* fle Monde du 10 juiller}, 
aous avons reçu de M. J.-P. Levi, 
ancien de Beauvallon et de La Rose= 
rale. la leitre suivante : 

L'école de Beauvallon ayant eu la 
gentillesse de les accueillir, l'auteur 
3 été amené à croire que seuls 
<taient présents d'anciens Beauvillo- 
nais et que seuls les protestants 
avaient fait œuvre d'accueil. 

C'est avoir méconnu La présence 
de nombreux élèves d'un autre êta- 
blissement. La Roseraie, tenu par 
Pol et Madelèine Arcens, qui ont 
également accueilli un grand nom- 
bre de réfugiés tant élèves que pro- 
fesseurs, dont ils ont refusé de livrer 
les noms à l'administration, et le rôle 
joué aussi par la population catholi- 
que dieulefitoise dans le soutien aux 
réfugiés. Et ce n'est pas mettre en 
cause l'héroïsme de Jenneite Bar- 
nier, secrétaire de mairie, que d'évo- 
quer l'aveuglement volontaire du 
colonel Pizot, alors maire de la com- 
mune. 
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SURF : le championnat du ie 

Les écumeurs de la Côte d’Arg nt Gilard en super-jet 
Partie de La Haye le 12 jait- 

let, la deuxième Course de 
l'Europe à Ja voile réservée aux 
grands ; 
Samedi 15 août à San-Remo. 
Jet-Serrices-V, le catamaran de 
Daniel Gilard, a dominé 

démätage le départ nc lui 
À D Mtt Reine noue 

Caille, le PDG de la Société Jyon- 
aise de 

de courses open 

mière DR (oups sur 
Crédit-Agricok devenu ÆErirs::: 
s0n), une autre réalisation de Gilles 
Olher. Gaël de Kerengat et Serge 
Madec, des fidèles de Jet-Services, 
Olivier Despaigne et Pau Vatine, 
des anciens de Royale, complètent ‘ 

‘ 

sales ik A Per eee Li ep prepa 88 Deals er a dis 
marens de l'architecte Gilles Olier : POUF, Une étape un rep 

DONS IRL simplicité, | Ù SA pueene,: oo prêt à participer 4 toutes les « En illustrant la  étraves droites et toilage al. RE ES . deuxième Course. urope par Mais la récente réalisation 
F = an ange er care Je Plus Core l'arche dueneur des chantiers Course de l'Europe, marquée par - navigeteurs français et son ultiplast (devenus filiale conditions météorologiques ciple préféré, la rome de l'Union ja Serices) s'inspire visiblement Mrs merde Nord ei en rationake pour la course au large ne des Formule 40, ces nouveaux cata- rans FA ichon de time se doutait pas que la réponse serait marans de 12 mètres conçus pour Poupon A Œr Per 2 Philippe donnée par un se droit mar Les grands prix de vitesse à proxi- dans la Route du rhum et son récent time de trente-huit ans, qui se quali- mité des côtes. 

. fie lui-même en plaisantant de : … record de la traversée de l'Atlanti ie de es Dopés vès Des champions de Tomdo Me % Card ae Talury, Avec ses cheveux très s d : : courts autour d'un crâne bien à ln barre ge favoris. D DUR 
; € sa mise toujours soignée, L'absence de nacelle la permist limiter la casse et n'a pas ; 

: 
PRO DR Certes pe 19 légèreté et la rigidité de l'ensemble, trop désaventagé Jet-Services, dont 

Trois épreuves du championnat du monde de discipline qui consiste à affronter des vagues de C'est pourtant an côté d'Eric ‘Catièrement construit carbone le_baptême tardif. avait réduit la 
surf ont lieu en France en cette fin d'été, À Laca- Plusieurs mètres de hant. Le circuit 1987-1988 Tabarty, sur Pen-Duick-VT, qu'il a  (Coques, bras de liaison et mat- mise au point à un mois. : 
mas, en Gironde, jusqu'au 16 août ; puis à Hosse- compte 32 étapes disputées d’abord aux Etats- - découvert la compétition, après aile), le gréement qui accentue la Dens cette épreuve, où 1 tacti- 
gor, dans les Landes, du 19 au 23 août ; enfin à Unis, en Australie et eu France, mais aussi au deux traversées de PAtlantique en  Prépondérance de La grand-voile que primesur les options de navige. Biarritz du 2 au 6 septembre. Ces compétitions Japon, en Grande-Bretagne, au Brésil, en solitaire sur son petit Muscadez. - (250 mètres carrés) sur le foc an nes des étapes couries menées opposeront les meilleurs professionnels de cette Nouvelle-Zélande et en Afrique du Sud. i cct homme cha- L'on cari), taduisent Lien nn pr : N quelques années, la France du Pacifique qui chevauchaient des rées. Autant de signes de reconnais. ou Su Lana Gaut conr meran à la navigation sur.… une JerhServices a fini par découragér- est devenue le troisième billes de bois, le surf s'est surtout sance pour les surfers de Lacanau, | Pi, ° Ge redonte ie navigateur. Seule codue. Ainsi, à l'étape ous les adversaires de Dame]. 

pays du monde pour l'orga- développé aux Etats-Unis. C'est Biarritz, Hossegor, Mimizan dans le solitaire en participant à See : Daniel etson Gilard, y compris Eric Tabarly.:; nisation dés épreuves officielles du pour cette raison que la plupart des Sud-Ouest ou de la Tarche, en Bre- | breuses corses te Figaro, en équipage ont gratifié les spectateurs _* Quand'un bateau domine comme 
chempionnat du monde de surf. y termes tec 5, au demeurant jagne, où le surf commence à se la première Minitrensat en d'un départ parfaitement maîtrisé £2. ce n'est plus intéressant pour le . à tree ans que ce sport es apparu D ER an rollers développer en même temps que la | 1997, eu tinmimant Mona Len avec lime des deux coques à ples de public qui ne Suit Ph ce qui se 7 RE 0 SO 0 In M 1 rab Kerr et auteur du scénario dn les vagues. Mais il y a aussi tout un Maïs tout ce spectacle ne doit pas. « + ou que | d : “ices-V'a d'ail. l'arrivée à Vilamoura (Portugal). J1 
Soleil se lève aussi, vient avec sa folklore — les surfers disent le faire oublier que le surf, qui peut trième de Lorient-les Bermudes- ve oi l'a d' Fnarche “là SU à a planche, de Pampelune, où se tour" PetchHlife style» — qui accompa- être pratiqué à tout Age, est une dis- RS avec Halvard Mabire en le ant nn trois chan Jeux Plus vite que tout le‘ 
rait le film, à Biarritz pour faire ce ge le développement du surf en cipline exigeante nécessitant une | 1983. 3 dei Saut tree LOiay monde. Il doit gogner toutes les. quon appelait alors du « surfe ni a oui à oui Den RES A ROLE Mure De en Tormsdo, Le petit camumarss étapes. » Dane ePes jeunes Biarrols Boys, une mode venmenais et CHRISTOPHEDE CHENAV. gal fin décembre 198$, c'est lui qui séries olympiques, et au Canadien GÉRARD ALBOUY. comme Joël de Rosnay et Michel importée des Etats-Unis avec des — a hérité du maxicatemaran Je Gerry Roufs. La navigation est : sai Parland sont immédiatement hors bariolés, des maillots de bain (1), Les ares du cout profeionne | Services IV (25,90 mètres) pour le assurée par Jean-Yves Bernot, le pas Din Giant vi à Proximité de 

Se : aux couleurs fiuorescentes, des sont dotées de 33000 à 66 dollars de i des monstres de l'océan routeur attitré de Philippe Jeantot, le Sport nantique de FOucst, à 
mia lé de la Fédération de crèmes de prouction solaire colo- prix. dans la Route du rhum 1986. Un qui a gagné avec ce dernier Ia pre- Cale ee PE a : dans la région : des tions ° 

o sont ‘engouement pour 
Ce qui va vite devenir Le surf Festival international du film d'aventures sportives pr 

« Papy pôle » change d'horizon 
—————_—_—_—_—_]_—————  — 

au sud de 
Bordeaux et atteint aujourd'hui la 
Bretagne : la houle de l'océan 

—_———_—__—_—__— 

ga», confie Will Steger. L'Améri- 
quants, un chiffre qui augmente | #AKUBA Ex La deuxième édition des Journées internationales du film d'aventures sportives (JIFAS), lancées Caïn a même croisé des chiennes 
d'un tiers chaque année, de notre envoyé spécial en 1986 par La ville d'Annecy et organisées cette année à au Japon, a attribué deux grands prix. avec des s pour be > 
RE 

escalade de dansune  2thlètes de traineau. N a introduit 
compétitions ont souvent lieu dans sommes presque falaise un village malien; l’autre à Trilogie pour ua homme seul, de Nicolas sur le fabuleux dans son élevage des chiens de 
des vagues de plusieurs mètres de | 4 au Groenland » La eschaïnement de Chri Profit (Grandes Jorasses, Eiger et Cervin). Le festival a anssi permis an Zaandas Qeournis par les Néo- Fi ce ae dan de | VA Sie ne ou PS0 eo ot Jo Los En, eds dem ul pus nine, Guards 

wa année, van! " tique en monstres de plus de 10 mêtres de Gain qui'silonne les glaces du globe 
mo auront parcours 30000 Lena à 

ne Vs rene ibane one GE MnesU est Ut Les équipages devraient s'lancer NHK japonaise, Channel 10 aus Dès le mois de mars 1988, le Pl avant d'embarquer 
telle hauteur à te un grand vibrante d' el rde louve au début du mois d'août 1989  tralienne et Antenne 2) ont déjà Français fera san i des pour le pôle Sud. Courage : une chute conduit | d'un hublot à l'autre du Jumboavec “Puis Hope-Bay à l'extrémité de la accepté de relever le défi Côté chiens chez Will Steger dans le Pour souder les équipages et les 
des tomes dns on panch reusons | #0n complice Jean-Louis Etienne, le age Que nn Ve contourner La lapin pour à meute de Mine. L'Anériaia à acc es a Gran ETS 
des tonnes d'eau, sa planche retenue Fi js vai d Nord . : : mulé quinze ans d'expérience avec mai juin 
Sn Er ue Gœuraie de solaire voi queiques moi Une 000 m)- atteindre le pôle Sud pro qe prnère met Freges Lt aim. D en a sdecioné Fetes Plus lets à de Lune 
2 mètres de long. lueur indéfinissable danse dans le bre 1989, et achever ve périple financièrement dans la partie fran. Tuatrevingt-cinq pour cotte expédi. Eticane, déjà baptisé « Papy pôle», 

E regard de celui qu'on a surnommé début mars 1990 à la station sovié- _ çaise de l'expédition. Son. «Ces chiens pèsent environ qu'à gagner sar le terrain de 
olklore « Papy pôle ». 11 fouille intensément tique de Miy. Le financement est Ne 35 kilos, ont les pattes longues et l'Antarctique un nouveau titre : 

américain de oi évalué à 50 millions de francs. er ee une fourrure très épalsse. Mais sur- _ celui de « Papy pôles». ° 
Une compétition se déroule par icebergs, vages dentel 2 24 millions environ pour li partie de a à Jogistiq tout un bon esprit. Ils doivent aimer MICHEL DESFONTAINES. élimination directe, comme au | défiau ral ane 1e Bo A américaine, c'est-à-dire la four Leurs trois stations de Vostois Kerr | l 

à quaree Conourrenis ont de vingt | Japan Airlines, ramenant de Tokyo & ue ge due somolskaya et Mirny. Les Soviéti- - LES HEURES DU STADE 
Rare cinq minutes pour ÉvO- | 3 Paris la fine fleur des aventuriers lers Gers du 24 mil ques se sont très rapidement RES DU STADE jury. L'ASP. l'Associarion des sur. | AND AL de égslement pour la France, qui pou Etieme Las Pi à é 

F ch je . | vie en it Lun . B invi "Je SR ne | rasta PUS Pone ue Déspemmomenei | Autonobilisme | Football sécu les Maures les plus rad | Gexpohs offertes Cane los noie de On ct 10 de large archi“ @cillement =: selon ses propres | formule 1. — Dinneeie Samedi 15 août (e- sarere 
cales aux endroits les plus critiques minéls aux des alpinistes sa coque, de forme très arrondie, ont mots, Le petit tour de force diplo- 16 août, à Zeitweg (TF 1, à par- | mercredi 19 août (6° nel: 
de la plus grosse ou de la plus belle Chrisophe Profit Re des AP: Bon té £tudiés pour lui permettre matique de l'aventurier français a | rde14h20)  . sauf Niort-Saint-Etienne é D'or end air prend de | Mn Eole Le munpenes Gear anne de Demo tentes | A ne Dune (Carol Plus, 
la vitesse avec ses bras, puis se| lin Estève, Jean-Noël Roche, le plaques sous leur pression, Les trois pays organisateurs (ÜRSS, Meeting de Cologne. — | 20h06, direct]. . 
dresse sur sa planche, buste fléchs, cascadeur parachutiste Alain Etats-Unis, France) se sont réunis à Dimanche 16 soût (TF 1, à par R: b bras écartés. Il fait corps avec la| Prieur. Le Sud Par 5 Pour conciure-un accord de tir de 14 h 20). ; ugDy à 
vague et montre son habileté et son | Jean-Louis Etienne, quarante et pôle principe qui devrait être ratifié par Meeting de Zurich. — Lo Challenge Yves-du-Manoir 

style. La figure le mieux notée et le! un ans, et Will Steger songent au en direct les Etats d'ici à novembre. 19 août. {= Journée). — Dimanche 
plus applaudie par le public est le plus fou des hasards qui les a fait se - re L'énorme pari de Jean-Louis Pen soût. : 
«tube» hé surfer 5e laine alors rencontrer sur la banquise du pe nent pull Etienne et de Will Stegor entathlon Sports équestres 

enfermer creux vaguc py se croyait le jouet consistance. A la dimension sporti: : 
qui se referme pour ressortir quel. | lucinations. ll entendait des chiens départ de New-York pour une tre ep scientifique, le vainqueur du Pôle moderne Championnat du monde de 
ques mètres plus loin. aboyer — c'était Steger et son traf- _ versée de deux mois environ avec les Nord a ajouté cette fois une dimen- Championnats du monde. | polo. — Les 15, 23 ot 30 aoû 

À ce spart qui pourrait se compa- neau, Les deux hommes sont désor- quarante-cinq chiens à bord, Quinze sion politique, « J'ai voulu — Jusqu'au 16 août à Moulins à Deauville. 
rer à L ida par son art de| mais lancés dans un formidable pro- Cabines et douze couchettes de vitesse, explique-til [1 n'était pas (A2, samedi 15 aoû à partir de l'esquive, c'est un jeune Américain Set, dévoilé à Hakuba au cœur des at les équipages de traf- question de recommencer au sud ce | +h40). - Lutte does dpi deu an Vale mere LA den at jute do médias à nv ue air da net Boxe Répenents, dt monde 

s ans. en en : Sur CES IerTes Qui ne à de gréco-romaine. — 
déjà 175000 dollars de gains depuis | 1989/1990, six mois de croisigre sur Artarcrica servira d'appui logistique personne, Ï fallait uses anne Championnat du monde | au 22 août à ir 
ke début de sa carrière (1). Avec le| les terres glaciales du «7 comi 0 contournant le pôle Sud, mais nsion planétaire qui permette | ‘ourds-légers WBA-IBF : à d 
june Tabiien David Vetea, Same tent ». To pans tirés ga aussi rs de nee Jocaliser l'attention sur Holyñolds contre OCasio, — Omnisports 
pion monde amateur, c'est le| quatorze chiens © acun, Six images en direction "Antarcti 16 internat: med 15 août à Saint-Tropez Si 
plus apprécié du public consaisseur Mons: le Français, l'Américain, Le continent était jusque-Bà un  naf US où 10) eee, (Canai Plus, 23h 10). L Indianaponr américains È 

Su Sud Ouest qui se presse en foule | le Sovistique Viktor Boyarski des rares points de globe d'où ls coninent de l'exploitation indus | 23 soû. 7 — Jusqu'au 
ms compétitions, D'autant plus que trente-sepl ans, représentant les trois _ émissions télévisées étaient imposs  2rielle. 11 expire en 199], Notre tra- Natation ‘ 
om Curren, après avoir épousé une | pays Srganisateurs. ét trois candi bles en raison de la rotondité de la versée est aussi un moyen Specta- Championnats d'Europe. — Canoë-kayak 

June surfeuse de la région. s'est ins- dats, le Canadiea Martin Williams, Terre. Le pôle Sud en direct sur le culaire de faire prendre conscience Du 16 au 23 poût à + Champ 
tailé à Biarritz . | ente-six ans, ke Britannique Jeff petit écran, ce pourrait être une à zous de l'intérêt de ce morceau de (TF1, dimanche, A2 tous les de cours ane du monde 
Inventé au cours de cérémonies Sommes, trente-six ans, et le Japo- autre grande première de l'expédi- globe qui appartient aux seuls Jours à partir de 16 hj. au 23 août à Signe. — Du 19 

religieuses par les habitants des îles mis Keizo Funatsu. trente et un ans. tion. À Hakube, trois chaînes (la scientifiques. » . A Duisburg (RFA). 
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Sienne 

par 

Jean-Pierre Clerc 

UT n’a pas vu le Palio de 
Sienne le verra! L’objec- 
tif est trop tentant pour 
demeurer au nombre 
des rêves inassouvis : 
dans une des plus belles 

cités du monde, au cœur de cette 
Toscane où chaque coteau est un 
appel, voici une fête qui a pour 
elle l'éclat des couleurs et l'inten- 
sité dramatique. Que demander 
de mieux ? 

Seulement voilà : le Palio ne 
s'improvise pas, même pour le 
spectateur. La journée du 
16 août, préparée chaque année 
par une répétition le 2 juillet et 
qui culmine dans une folle che- 
vauchée, se déroule en effet dans 
un champ cles : la bouleversante 
Conque de la place du Campo, que 
les optimistes jugent capable 
d'accueillir jusqu'à soixante mille 
personnes. C’est donc dès janvier 
que se réservent à prix d'or les 
quelque deux mille cinq cents 

Places assises sur les gradins ins- 
tallés pour la circonstance autour 
de l'arène. . - 

L'accès au centre de l'anneau 
est en revanche gratuit; maïs la 
pâte humaine n’est qu'imparfaite- 
ment élastique et les autorités 
sont généralement contraintes de 
fermer la dernière ouverture près 
d'une heure avant le départ de l& 
Course. Grande est alors le décep- 
tion de ceux qui avaient cru pou- 
voir n'arriver que vers la fin du 
fameux cortège historique (il est 
vrai un peu Jonguet), échappant 
ainsi à un après-midi debout sous 
un soleil de feu. 

Mais s'il est juste d'affirmer 
qu’un Palio se mérite, ce n'est 
Certes pas pour ces seules considé- 
rations pratiques. Le visiteur qui 
débarquerait inopinément au pied 
du célèbre beffroi dit dé la Man- 
ia pourrait bien repartir déçu. 
aura vu durant deux tours d'hor- 
loge un somptueux défilé dont les 

A 

six cents personnages évoquent les 
très riches heures de Sienne; 
mais, dans le genre de la parade 
réussie, le Palio n'est pas une 
exclusivité. 

La course de chevaux, quant à 
elle, est un moment incroyable- 
ment dense, vécu comme tel par 
les Siennois, dont aucun ne man- 
querait à l'appel pour un empire; 
un moment dont l'intensité ne 
peut laisser impassible l'étranger 
le plus guindé, maïs qui ne dure 
que le temps d’un éclair : Vipère, 
vainqueur le 2 juillet, a couru ses 
trois tours de piazza réglemen- 

taires en 76 sec. 8/100! Mais le 
rituel est hermétique pour le néo- 
phyte : la plupart des cavaliers 
sont malaïsément identifiables 
avec leurs casaques colorées de 
façon complexe, et on ne peut pré- 
tendre suivre le Palio comme une 
course à Longchamp. è 

Dans la nuït 

du Moyen Age 

Donc la déception guette! Pour 
la prévenir, un remède : arriver 
trois jours avant. Pourquoi trois? 
Eh bien, tout d'abord parce que 
Sienne mérite au moins ça! Et pas 
seulement pour sa Cathédrale et 
ses collections de peintures de pri- 
mitifs, mais parce qu’il est peu 
d'endroits où l'on peut comme ici 
sentir battre le cœur d'une cité. 

“L’adéquation entre une ville et 
les générations qui S'y sont suc- 
cédé jusqu'à aujourd'hui est le 
génie de Sienne. Son atmosphère 
est inimitable car elle s'est faite 
non par la volonté des planifica- 
teurs mais par les soins constants 
de ses habitants eux-mêmes. Sans 
cesse à dominé le respect d'une 
ville aimée : du décret de 1297 
prescrivant pour les édifices cer- 
nant la place du Campo lutilisa- 
tion de fenêtres à colonnettes 
« afin de créer un ensemble reflé- 
sant l'harmonie de la vie de la 
cité + jusqu'à l'ordonnance de 
1965 qui interdit l'accès des voi- 

Fête, cortège en costumes 
avec ses rites et ses pompes, 
le Palio de Sienne est surtout, 

pour la population de la cité italienne, 
une passionnante compétition 

entre quartiers rivaux. 
Chaque année, le 2 juillet et le 16 août. 

tures dans tout le cœur de la 
vieille ville. 

Trois jours donc pour s'appro- 
cher de cette « couleur de 
Sienne » qui n'est en somme que 
celle de la brique — matériau en 
soi bien pauvre — dont les mai- 
sons sont faites. Trois jours aussi 
pour se préparer à vibrer un 
après-midi d'été à l’unisson des 
quelque 60 000 Siennois. Car le 
rituel immuable commence trois 
jours avant le départ du Palio : le 
29 juin pour celui de l'Annoncia- 
tion, le 13 août au matin pour 
celui de l'Assomption. 

Le Palio n'est pas une fête 
organisée, comme cela se passe un 
peu partout, par les autorités 
municipales, même si celles-ci 
mettent évidemment leur point 
d'honneur à ce que tout se déroule 
au mieux. Non, le Palio est Ja 
chose des habitants. Plus précisé- 
ment son sort est remis aux 
comrade, c'est-à-dire aux dix-sept 
coraités de quartier dont l'origine 
se perd dans la nuit du Moyen 
Age et dont la continuité est attes- 
tée depuis le seizième siècle, 

Le binôme Palio-comrade, est 
depuis trois ou quatre siècles le 
moteur de la vie communautaire 
siennoïse. De 15000 à 
20000 habitants (du quart au 
tiers de la population) participent 
activement à la préparation des 
deux grands jours de l'année. 
S'étonnera-1-on dès lors que, 

même à l'heure du tourisme de 
masse, le Palio ne donne aucune- 
ment l'impression d’être une 
manifestation folklorique ? 

A peine sait-il parler qu’un 
bambin ici est déjà capable d'énu- 
mérer : « Aigle, Chenille, 
Chouette, Coquillage, Dragon, 
Escargot. Forêt, Girafe, Licorne, 
Louve, Mouton, Oie, Onde, Pan- 
thère, Porc-épic, Tortue, Tour », 
les noms des dix-sept quartiers 
que ceïgnent les vieux remparts, 
avec évidemment une inflexion de 
tendresse pour le sien propre mais 
déjà aussi un accent d'exécration 
pour la ou les contrade çatalo- 
guéc(s) «ennemie(s) ». 

Visite 

à « la Chouette » 

Les vieux rabächent des his- 
toires de Palio vieilles de plusieurs 
décennies et qui semblent 
n'ennuyer personne. Les adultes 
pour leur part consacrent un 
temps et un argent fous à l'anima- 
tion de leur association de quar- 
tier. Les femmes de Sienne, 
autant que jadis «belles par 
excellence et fort galamment 
habillées », ne sont pas les mains 
ardentes en cetic affaire, Quant 
aux adolescents, ils sont les 
acteurs désignés du cortège histo- 
rique qui précède chaque course. 

Est-il nécessaire de savoir 1out 
cela pour apprécier un Palio ? Eh 
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bien, cela aide ! Au hasard de ses 
promenades dans les vieilles rues, 
étroites et tortueuses, le visiteur 
butera inévitablement contre 
l'une ou l'autre de ces petites 
places retirées où se niche la vie 
de la conrrada. 

Un petit oratoire vieux parfois 
de plus d'un demi-millénaire 
Jjouxte le siège social, cœur de 
cette « mini-république démocra- 
tique et autonome », avec aussi sa 
«société », où les contradaioli 
aiment à se retrouver pour de 
plantureux banquets, et mème son 
musée, où peut figurer en bonne 
place un tableau de Sano di Pie- 
tro, de Luca di Tommé ou du 
Sodoma, aux côtés des trophées 
gagnés par le quartier au cours 
des siècles. 

Admis à visiter « la Chouette », 
le touriste pourra aïnsi se faire 
montrer par M. Remo Buccianti, 
l'économe, le palio — cette pièce 
de tissu à l'effigie de la Madone 
remise à cette contrada pour le 
succès du cavalier isidoro Bian- 
chini, dit Dorino, le 2 juillet 
1789! 

Les érudits locaux qui prospè- 
rent dans cet étrange microcosme 
ont chacun, naturellement, leur 
explication sur les origines des 
conirade et les raisons de leur 
vitalité perpétuée. Une hypothèse, 
avec ses variantes, revient sou- 
vent : ayant perdu son indépen- 
dance au profit des ducs de Tos- 
cane, à l'issue des fameuses 
« guerres d'Italie» déchaïînées 
par les rois de France, Sienne 
n'aurait eu qu'une seule manière 
de.garder. la mémoire d'un passé 
glorieux : rejouer à satiété les 
luttes de factions si congénitales à 
son histoire que le chroniqueur 
Philippe de Commynes pouvait 
écrire ::« La ville-est de tout en 
Partialité et se gouverne plus fol- 
lement qu'aucune en Italie. » 

Les contrade, que leur taille 
modesie et leur antagonisme déjà 
ancien rendaient pleinement 
acceptables aux nouveaux maîtres 
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florentins, auraient recueilli cet 
héritage. 

Ainsi s'expliquerait l'associa- 
tion, dans une mème manifesta- 
tion, du défilé historique, vérita- 
ble mémorial de l'antique 
République de Sienne, au sujet de 
laquelle tous unissent leurs 
efforts, et du « Palio des 
contrade -, où tous les coups sont 
permis, y compris ceux de nerfs 
de bœuf dispensés par les cava- 
liers à leurs adversaires ou à leur 
monture. 

Le saint 

des saints 

Le visiteur curieux entendra 
tout cela et bien d'autres détails 
pittoresques. Nul en revanche ne’ 
lui ouvrira l'écurie du quartier, 
véritable saint des saints, où est 
traditionnellement gardé le cheval 
porteur des espoirs locaux — et ce 
même si elle est inoccupée, ce qui 
arrive puisque, par un système 
complexe de tirage du sort, dix 
vontrade seulemeni sur dix-sept 
concourent à chaque Palio. 

Six fois dans les trois jours et 
demi précédant la course, à 
9 heures, chaque matin, ei peu 
avant 20 heures, le visiteur pourra 
assister aux essais, tenter de se 
familiariser avec les couleurs de 
chaque quartier et de s'initier au 
rite complexe du départ. 

Le matin du grand jour, vers 
10 heures, il pourra rôder autour 
de l'hôtel de ville pour reconnaître 
les fantini (jockeys) et commen- 

-: cer -de se remémorer qui: court 
pour qui et sur qui! [l apprendra 
que ceux-ci sont presque 1ous 
sardes — les hommes de la 
Grande Ile sont réputés pour leurs 
exceptionnelles qualités physi- 

. Ques, — parce que jamais un cava- 
lier siennois n'a réussi à faire 
bonne figure dans um Palio tant 
son implication émotive Ini fait 
perdre ses moyens ! 

{Lire la suite page 10.) 
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Musique 
x 
à bord 

Vocalises dans le rugisse- 
ment des comes de brume : 
les sirènes seront à bord lors 
de cette croisière dédiée à 
l'opérette. En soirée, Mady 
Mesplé, soprano, interpré- 
tera des exvaits du Pays du 
sourire de Franz Léhar, de {a 
Vie parisienne d'Offenbach, 
et d'œuvres de Maurice 
Yvain et Vincent Scotto; 
Mathé Ahtéry fera revivre des 
opérettes de la Balle Epoque. 
Un atelier de claquettes, des 
conférences de Claude 

Dufresne, animeront les jour- 
nées. Enfin, puisqu'il s'agit 
d'une croisière, des excur- 
sions facultatives seront pro- 
posées aux escales. 

Tourisme SNCF (rensai- 
gnements au 45-63-05-81 ; 

l'emplacement de la cabine. 
H comprend tout sauf les 
excursions facultatives qui 
seront réglées à bord. 

L'Inde 
en pensée 
profonde 

1H faut être déjà épris de 
l'inde et vouloir s'initier en 
toute sincérité à sa vie quoti- 
dienne ou à l’une de ses dis- 
ciplines' spirituelles pour 
choisir les formules de 
découverte mises au point 
par une nouvelle association, 
Caravanes {4, avenue Henri 
Barbusse, 92600 Asnières ; 
tél. : 47-93-36-20). 

Deux propositions origi- 
n&es sont à noter : le trek- 
king, quatre semaines, dont 

Un dimanche 
champignons 
dans l'Orne 

Ine suffit pas de savoir 
que l'amanite. phalloïde est 

mortelle, encore faut-il la 
reconnaître. Pour ne plus 
avoir à porter sa cueillette. 
chez le pharmacien, la Mai- 
son de Bagnoles-de'Ome 
{58, rue Rambuteau, 
25003 Paris, tél. : 48-87- 
74-98) organise du 26 sep- 
tembre au 25 octobre des 
« week-ends champignons ». 

Les conditions climatiques 
étant ce qu'elles sont, le 
récolte devrait ëêtre abon- 
.dante dans la forêt de 

l'Orne où des 
mycologues attendent les 
amateurs qui penseront à se 
munir de bottes et d'un 
grand panier : on apprendra 
à séparer le bon grain de 
l'ivraie, à distinguer les 
vertus gustatives ou médici- 
aales de telle ou telle 
espèce, et les.cuisiniers des 

trois hôtels sélectionnés (le 
Manoir du Lys, le Bois joli, et 
le Lutétia) se feront un plaisir 
de préparer la récolte et de 
révéler leurs propres 

recettes. : 

Du samedi matin au 
dimanche soir, le séjour dans 
cette station thermale, dotés 
d’un complexe tennistique et 
d'un casino, est fixé, en pen- 

Caucase 
chrétien. 

Elevé par l'aititude, asiati- 
que par la géographie, chré- 
tien par la civilisation : lg 
Caucase. Dans les paysages 
austères de hauts plateaux, 
une architecture use 
dont la première période (Ve 
au VIF siècle) annonce l'art 
roman d'Occident et dont 
l'apogée se situe du XI au 
XIF siècle. 

Le voyage en Arménie et 
en Géorgie mis au point per 
Optima Tours (12, rûe 
Mignon, 75009 Paris. TéL : 
47-42-10-35), spécialiste. 
de l'URSS, commence par 
une journée à Leningrad, et 
une étape à Bakou (Azer- 
baïdjan) at se termine, après 
dix-huit jours, par une jour- 
nés à Moscou. 

Entre-temps, le groupe 
{20 à 25 personnes) aura 
consacré cinq jours à l'Armé- 
nie, visité Erevan, la capitale, 
les musées et le Matenada- 
ran, une des plus grandes 
bibliothèques de livres et de 
miniatures du monde 
(20 000 manuscrits) ; puis, 
à partir de cette ville, les 
monastères de Gueghart, 
celui 
actuelle résidence du catho- 
licos des Arméniens, la for- 
teresse d'Amberd, le temple 
de style grec de Garni, et 

d’Etchmiadzine,. 

route vers la Géorgie, visite 
de Ketcharis aux abords du 

lac Sevan, 
En Géorgie, les voyageurs 

découvrent, Tbilissi, l'an 
cienne Tifils, puis. Telavi, 
ancienne des rois 
de Kakhétie, des églises et. | 
des monastères, la ville tro- 
gladyte d'Ouplistsikhe et 
enfin, la cathédrale du roi 
Bagrat à Koutaissi et le 
monastère de 

Ce circuit en pension 
complète coûte 10900 F 
(de Paris à Paris) pour le 
départ du 5 septembre 
{retour le 24) et 9900 F 
pour le voyage du 3 au 
22 octobre. 

Corot 
et Monet 
chez eux 

Les paysages d'ife-de- 
France ont 

Mantes-la-Jolie (place Jean- 
JOUII; tél. : 34-77-10-30) 
vient de mettre au point ‘un 
circuit en autocar qui mène, 
en une journée, à la rencon- 
tre de Corot, Cézanne, 
Monet, Renoir, avec un 
détour par Braque et le 
cubisme (à La Roche-Guyon) 

nente .des compagnies 
consulaires africaines et 

françaises, ta Maison de 

deux de marche en forêt 
jusqu'aux sources du Ganga 
{28 jours, 9 600 F pour le 
forfait en pension complète 
et le voyage Paris-Paris) : 
méditation et yoga lors d'un 
Séjour de deux semaines 
dans l'ashram fondé par 
S.Y. Sarasvati qui enseigne 
le hatha-yogs à Fishikesh, 
village qui attire les pèlerins 
honorant Ganga Matta, [a 
mère-Gange, fleuve sacré de 
l'hindouisme. Le voyage de 
vingt jours comprend trois 
journées de visite à Delhi et 
coûte, de Paris è Paris, 
8 900F. 

Le brochure éditée par 
f'association Caravanes est 
déjà une brève et dense ini- 
tation à la civilisation 
indienne. 

dans ses agences : 
127, Champs Elysées : 
16, bd des Capucines ; 
11, bd des Batignolles et 
dans les gares), organisateur 
de ce divertissement, a fixé 
au 18 octobre le départ de 
Paris, en train, pour 
Venise d’où le Danae, 
bateau de la compagnie ita- 
Sienne Costa, lèvera l’ancre à 
destination de Katakolon 
(Grèce), Istanbul, Kusadasi 
(Turquie) et de plusieurs îles 
grecques (Rhodes, Santorin, 
Mykonos). Au retour, il fera 
escale au Pirée et à Dubrow- 
nik (Yougoslavie), avant de 
regagner Venise, le 30 oc- 
tobre. 

Le prix par personne, au 
départ de Paris, varie de 
10 675 F à 24 365 F selon 

ÉTRANGER 
{voie normale) 

2 semaines .... 
1 mois .... 
2 mois .. 

145 F 
261 F 
482 F 
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{Suite de la page 9.) 

Le touriste apercevra peut-être 
le mythique Andrea De Gortes, 
d'un caractère si exécrable qu’on 
l’a surnommé « Vinaigre » 
(Aceto} et qu'il s'est fait _parfois 
disqualifier, comme ment 
cette année. Aceto à gagné treize 
courses — le record de tous les 
temps — et se déclare fier d’avoir 
-«révolutionné la figure du fan- 
tino et fait de ce serviteur du 
Palio un vrai professionnel ». 

Peut-être même l'étranger 
sentira-ij naître en lui une préfé- 
rence — pour le quartier où se 
situe son hôtel, pourquoi pas ? 
Enfantillage, oui, mais aussi 
sérieux que celui qui le poussait, 
gamin, à la + guerre des boutons » 
contre ceux du village voisin. 

Quatre-vingts secondes 

de folie 

En tout cas. il comprendra 
mieux Ces quatre-vingts secondes 
de folie aux approches du crépus- 
cule : ces cris de joie ou de décep- 
tion qui modtent d'ici, de là, de la 
foule, selon l'ordre au départ que 

réserve à celles et ceux que Le 
curé vient d'accueillir dans l'ora- 
toire de la comtrade : Mariola, 
Tulipano, Bagnolo, Marilu et 
autres Amore, piaffant, hennis- 
sant sous l'eau bénite ; ce vérita- 
ble ululement échappé de 
dizaines de milliers de poitrines 
lorsque le mossiere libère la 
corde, lançant ainsi la course; 
cette indescriptible exaltation qui 
accompagne les trois tours et 
leurs habituels incidents (cinq 
chutes, le 2 juillet, avec quatre 
cavaliers se remettant de leurs 
fractures à l'hôpital, et un cheval, 
Brandano, superbe bête qui dut 

dans le nord du pays, les 
monastères d'Haghpat, 
Sanahin, et Odzouns. En 

le tirage au sort ên extremis : 

être abattue, deux jambes bri- 
sées) : les contradaïoli vain- 
queurs (ceux de la «Forêt» — 
selva — au Palio de juillet) qui 
envahissent l'arène à la seconde 
où claque le coup de mortarerio 
(pétard) annonçant la fin de la 
course ; et ces centaines de Sien- 
nois qui pleurent, qui sanglotent, 
parce que leur champion a €t£ 
battn ; on peut même comprendre 
ces coups de poing qui volent dru 
longtemps parce qu'un quartier 
vaincu ne peut en cette minute 
terrible supporter les lazä de 
l'ennemi séculaire. 

L'étranger alors sera peut-être 
moins choqué d'entendre au cours 
du Te Deum qui suit dans la 
cathédrale (et où les mécréants 
avouent qu'ils poussent les autres 
Pour avoir une place au premier 
rang) des bissphèmes proférés 
dans l’exaltation du moment ; 

avec le maître des impres- 
sionnistes à Vétheuë (Var |: 

pas sur l'herbe, mais. dans 

Prix de ‘la journée, tout 
compris : 230 F per per-' 
sonne en individuel, 200 F 

Congo, 

Farcherèqe ui-mène, Siesois 
Soie RnrOUiee fee ne 
raison. 

Sans voleurs 
ni drogués 

Le visiteur admettra peut-être 
qu'on puisse dépenser : autant 
d'énergie POur gagner. ‘Un rec- 
tangle de soie peinte, pas néces- 
sairement très esthétique. El 
s'étonnera probablement qu'un 
intérêt aussi soutenu pour le 

passé. Join de faire de Sienne une 
coexiste avec 

un Dos vote à gauche. 

‘ I méditera sans doûte sur le 
fait artesté par tous que la ville du 
Palio est la plus sûre de toute 
l'Italie, quasiment sans voleurs ni 
drogués. Il ne manquera pas 
d'observer avec quelle : maestria 
les hommes ont en cette affaire 

tive de la Conférence perma- 

à Givemy, Où Claude Monet | NOTE à : | l'Afrique n'avait pas, jusqu'à 
peignit sa série des Aym- | | Le Fa ME l'an dernier, de’ département 
phéss. ET D, en clair 5 touristique; c'est désormais 

Avant le visiteur 4 * Mie chose faite, ‘et son guide, qui 
in sd iencs As se sera sans doute étoffé au fi 

Remonter le Congo, . des ans, contient déjà une 
. belle somme de renseigne- 

y rh ner la région des lacs au | ments pratiques pour qui 
d'Oise), où # déjounera, non nord du Burundi, ‘suivre la ET tn 

piste des caravanes du Sel ion sur le continent noir. l'une des meilleures | : j pr 1 dans le : le guide tou- 
auberges du bourg. Tout au rm Maison de Pays par pays. ‘cet 
long du parcours, il aura pro- l'Afrique : propose,” pour sa ouvräge de cent quinze 
fité des explications données première édition, bien pages (éditions Marcus) 
par un conférencier de la d'autres itinéraires d'travens dresse un panorama géogra- 
caisse des monuments histo- les ‘qui sont affiliés phique et culturel, détaillant 
riques. Es pays notamment la faune et la 

flore des parcs nationaux, : 
ainsi que les traditions 
locales. !|.est en vente au 

en groupe. Prochains | Saggr non Vel 9e | bis de 56 F, à la Maison de 
départs : 23 aoû, 13 et - .: À l'Afrique, 2, rue de Viarrnes, 
27 septembre, 11 et : Créée en 1976 à Finitis- | 75001’ Paris. Tél. : 45-08- 
25 octobre. 35-87. 

dosé le hasard et la nécessité — 
laissant au sort la liste des 
contrade participant à chaque 
Palio, l'attribution des chevaux à 
chacune d'elles et l'ordre du 
départ, mais accordant toute 
liberté sur fe choix et la rémuné- 
ration des cavaliers, et tolérant 
des pactes plus ou mois troubles 
entre alliés, portant sur des mil 
lions, pour tenter d'incliner ie des- 
tin 

Enfin, avant son départ, le 
voyageur ira naturellement fure- 
ter dans les librairies pour choisir 
Fun ou Pautre des nombreux 
ouvrages qui peuvent lui apprez- 
dre ce qu'il ignore encore sur 
cette fête décidément bien 
étrange et en tout cas très éloi- 
gmée de l'acception galvaudée du 
mot « tourisme ». & 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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-- transformées ainsi 

ee NE. — 
Comment passer 

sa vie en vacances 
OURQUOI cette bou- 
geotte collective au 
moment des vacances ? 
Celles-ci répondent-elles 
aux objectifs fixés ? 

Pourraient-elles être différentes ? 
Sommes-nous vraiment entrés 
dans la civilisation des loisirs ? 
Autant de questions auxquelles 
répond un universitaire suisse qui 

une nouvelle compréhen- 
sion des loisirs et des voyages. 

Chaque week-end, chaque 
« pont», chaque congé, des mil- 
lions de personnes prennent la 
route. Le voyage est devenu un 
phénomène de masse. Une 
« mobilisation totale », pour 
emprunter à ce spécialiste, Jost 
Krippendorf, une expression qui 
illustre bien le caractère quasi 
militaire de cet exode, entassant 
tous les ans. aux mêmes époques, 
des millions d'êtres humains dans 
des voitures, des autocars, des 
trains ou des charters pour les lan- 
cer vers le soleil, la mer ou la 
montagne. 

Exode dont on a maintes fois 
dénoncé l'absurdité économique : 
villes désertées, appareil productif 
paralysé pendant presque tout 

pays en voie de développement, 
encore que ce débat soit davan- 
tage meré par des intellectuels 
occidentaux que par des autoch- 
tones. Pas facile d'instruire le 
procès d’un tourisme pourvoyeur 
-de devises, créateur d'emplois et 
de revenus et dont certains natio- 
maux tirent de substanticls profits. 

En effet, le tourisme est un 
conquérant pacifique qui agit sou- 
vent avec l'accord des gens en 
place, voire à leur demande. Il 
n'en débouche pas moins sur une 
nouvelle mainmise étrangère qui 
crée de nouveaux rapports de 
dépendance et de domination. 
D'où la naissance de mouvements 
opposés à un tourisme trop dépen- 
dant de l'étranger. D'où la volonté 
de ces pays ne plus être de sim- 
ples réserves destinées aux vacan- 
ciers des pays nantis. 

« Où tout cela nous mène- 
t-il ? », s'interroge le directeur de 
l'institut de recherches des loisirs 
et du tourisme de l'université de 
Berne, sans pour autant céder à la 
facilité qui consisterait à instruire 
le procès d'une société à travers 
celui d'un tourisme considéré 

Se dépayser pour guérir du quotidien 
ou pour l’enrichir ? 

Un universitaire suisse attaque. 

l'été alors que la plupart des 
infrastructures touristiques ne 
tournent à plein que quelques 
mois par an. Exode sur la justifi- 
cation duquel on ne peut man- 
quer, par ailleurs, de s'interroger 
en observant vacanciers agglu- 
tinés sur les plages, entassés dans 
les campings ou faisant la queue 
au pied des pistes. Avant de rega- 
gner des cubes encore plus exigus 
que des HLM de banlieue. 
‘On pense d'abord aux motiva- 

tions « nobles » : la curiosité, le 
dépaysement. le désir de décou- 
vrir de nouveaux horizons et de 
connaître des sociétés étrangères. 
Pour constater qu'elles sont 
encore l'apanage d'une élite, 
d'une aristocratie du voyage et 
qu'elles n'expliquent guère le 
comportement des gros bataillons. 

«Ils sont malades », répond 
très sérieusement Jost Krippen- 
dorf dans son livre. Lis ne se sen- 
tent à l'aise ni où ils sont, ni où ils 
travaillent, ni où ils habitent. Ji 
s'agit donc, pour eux. de partir. A 
tout prix et aussi souvent que pos- 
sible. Pour fuir la monotonie du 
quotidien, la rationalité de leur 
travail et la froïideur de Jeur envi- 
ronnement habituel Afin de les 
oublier: pour pouvoir, ensuite, les 

- Affronter et les supporter de nou- 
_' veau. 

. C'est ce que Jost Krippendorf 
” appelle « le cycle de reconstitu- 
: tion de l'être humain dans la 

. société industrielle +. Un cycle 
qui voit le vacancier consommer 
le climat. le paysage, la culture et 
les habitams des régions visitées 

« espaces 
hérapeutiques ». Une répétition 
d'où le cycle tire sa dynamique : 
«Nous travaillons pour prendre 

- les” vacances dont nous avons 
besoin pour. reprendre le tra- 
rail» - 

-"* Cette thérapeutique néanmoins 
‘ a ses limites. Parti chercher le 
‘Changement, le vacancier se 

- Tetrouve Îe plus souvent parmi la 
* foule, dans les villépiatures béton- 

nées, des sites dénaturés, une 
atmosphère artificielle et en 
fuyant le quotidien, il retrouve le 
quotidien. 

Personne ne conteste les réper- 
cussions négatives du tourisme 
dans les régions ainsi visitées ou 
-« investies », Surtout dans les 

3615- 

Monde. 
ET pe minite 

VACANCES : PARTIR DEMAIN... 
Pour ceux qui s’y prennent 

à la dernière minute - 

TAPEZ LEMONDE us VVF 

comme une sorte d'opium des 
peuples. 

Pas question, par conséquent, 
de remettre en cause les acquis de 
la société industrielle (à commen- 
cer par le droit aux vacances et 
aux voyages): mieux vaut réflé- 
chir sur les moyens de maîtriser la 
civilisation des loisirs. Reste la 
conviction que « seules une autre 
société et d'autres conditions de 
vie engendreront un autre {ou- 
risme +..." . 

Recettes usées 

Favorable à une nouvelle 
approche, l’auteur dresse l'inven- 
taire des tendances qui, dans 
noire univers quotidien, pour- 
raient changer nos mentalités et 
nos comportements et, par CONSÉ- 
quent, la façon dont nous conce- 
vons nos loisirs et nos déplace- 
ments. Finalement, l'objectif n'est 
pas, selon lui, de réformer nos 
vacances mais de Changer notre 
quotidien afin que « l'on ne parte 
plus pour l'oublier ou le fuir 
mais, au contraire, pour l'enri- 
chir ». 

Nobles et ambitieux objectifs 
qui font paraître bien timides les 
propositions avancées par Jost 
Krippendorf pour « humaniser » 
le voyage. Passer de La théorie à la 
pratique n'a jamais été chose 
aisée. On s'en aperçoït une nou- 
velle fois ici avec ce catalogue de 
vœux pieux, dont l'accumulation 
transforme finalement la brillante 
démonstration initiale en fasti- 
dieux catalogue de recettes par- 
fois usées jusqu'à la corde. Le 
sujet méritait assurément plus de 
fougue et d'ardeur, voire un petit 
grain de folie. 

De quoi s'interroger sur le bien- 
fonde de l'option de Jost Krippen- 
dorf, qui, en privilégiant l'évolu- 
tion de notre quotidien, se prive 
des possibilités d’expérimentation 
offertes par nos vacances. Après 
tout, les vacances d'aujourd'hui 
pourraient très bien préfigurer le 
quotidien de demain. Encore faut- 
il que les responsables de nos loi- 
sirs acceptent de jouer les éclai- 
reurs. 

PATRICK FRANCÈS. 
x Les Vacances, et après ?, de 

Jost Krippendorf. Collection « Logi- 
ques sociales », éditions L'Harmai- 
tan, 240 p., 120 F. 
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LA TABLE 
Le maître d'hôtel 

ST-CE un métier fichu ? 
« Le service à l'assiette a 
mutilé le métier. Ce n'est 
plus un Service mais sim- 
plément un transport 

d'assiettes.… + Je trouve cette 
juste phrase dans un ouvrage qui 
vient de paraître, Maître d'hôtel, 
da carte ! aux éditions Olivier 
Orban. Et le maître d'hôtel qui 
s'exprime ainsi n'est autre 
qu'Antoine Ventura. que nous 
connûmes chez Troisgros. chez 
Chapel et. aujourd'hui, chez 
Le Divellec. 

Ouvrage intéressant, certes. 
Même si l’on peut discuter par 
exemple sur le fait qu'il y ait 
aujourd'hui carence de bons som- 
meliers, ou que le fromage en fin 
de repas ne soit pas « une néces- 
sité» (je parle d'un repas de 
gourmand et à ce sujet Antoine 
Ventura remarque justement que, 
si le gourmet est une personne 
appréciant le raffinement en 
matière de boire et de manger, le 
gourmand est celui qui aime la 
bonne cuisine et est exigeant en 
matière de boire et de manger..., 
ce qui est préférable à son sens). 

Abordant guides et chroni- 
queurs, il nous révèle que les ins- 
pecteurs du Michelin sont soit 
d'anciens cuisiniers ou d'anciens 
maîtres d'hôtel, soit des personnes 
ayant eu des responsabilités dans 
hôtellerie. En vérité, on ne le 
disait point. Mais il est vrai qu'il a 
demandé sa préface à André Tri- 

DESCLOZEAUX 

chot, ancien inspecteur-chef du 
guide rouge ! 

Où l'ouvrage devient passion- 
nant, c'est dans l'anecdotique. On 
y voit croqués sur le vif le faux 
gourmet, le pique-assiette (et 
notons en passant la bonne préfé- 
rence de Ventura pour la porce- 

SEMAINE 
GOURMANDE 

La Franche-Comté 
C'est le restaurant de la Mai- 

son de Franche-Comté, donc 
une ambassade de cette pro- 
vince gourmande. On s'éton- 
nera alors de trouver -à la carte 
la soupe de poissons avec sa 
rouille, la timbale de saint- 
jecques, un tartare « maison », 
que sais-je encore ? Sans 
oublier l'inévitable chèvre chaud 
sur toast et le foie gras frais de 
canard. Alors, en attendant la 
potée jurassienne, les gaudes, 
le mate faim (promis pour cet 
hiver), on se régalera du brési, 
des saucisses de Montbéliard, 
du morteau tiède « dans son jar- 
din » (drôle d’endroit pour 
découvrir cette admirable char- 
cutaille), de la daube de bœuf à 
Farboisienne, du coq au vin 
jaune, etc. Les vins sont en 
majorité du pays (quel dom- 
mage de ne pas trouver sur la 
carte le chêteau d'Arlay !) et le 
directeur comme le personnel 
sont infiniment aimables. Un 
menu à 160 F. Et la carte à 
250 F environ. Cadre moderne, 
impersonnel. 

© La Franche-Comté, 
2, boulevard de ls Madeleine, 
75009 Paris. 
Tél. : 42-66-41-90. 
Pes de fermeture. 

La Coupe 
Un hôtel de famille que 

M. Gatien a restauré : chambres 
fonctionnelles et, pour la centre 
de Paris, calmes (sur la rue de 
Turin). Mais eur la rue Clapay- 
ron, derrière, l'entrée particu- 
lière du restaurant :-la Coupe. 
C'est la chose de Patricia, la 
file de M. Gatien, apôtre du 
sous-vide, proposant un menu à 
110 F à ses touristes étrangers, 
et une carte qui doit dépanner 
les gens du quartier (excellents 
escargots, harengs pommes 
chaudes, terrines diverses 
(entre 18 F et 32 F}, plats {de 
71 F à 85 F), fromages de chez 
Rayot et desserts pour des 
repas corrects {750 F environ). 

® La Coupe, 
4, rue Ciapeyron, 

© 76008 Paris 
Té!, : 43-87-66-50. 
Fermé samedi et dimanche. 
CB-AE-DC. . 

L'Alsace 
Jouxtant la Maison d'Alsace, 

c'est le restaurant-brasserie- 
type mais, dans son nouveau 

décor, d'une élégance cossue 
avec, en sous-sol, une salle des 
plus agréables, tandis qu'en ter- 
rasse les touristes se regardent 
défiler, en quelque sorte. 

Carte très représentative de 
notre belle province, avec aussi 
le plateau de fruits de mer (hut- 
tres et coquillages} des brasse- 
ries classiques {et ici d’une frat- 
cheur garantie). De la tarte à 
l'oignon aux escargots à l'aisa- 
cisnne, de la truite au riesling 
aux charcuteries « régionales » 
et au foie gras « Maison 
d'Alsace », avec évidemment 
toutes les choucroutes (et, 
brasserie de toujours, la grati- 
nés et le pied de cochon), avant 
desserts, sorbets et glaces. De 
quoi faire escorte aux vins 
d'Alsace de la cave {je recom- 
mande le riesling grand 
cru 1983 et le gewurztraminer 
vendanges tardives 85, notam- 
ment). Belle collection d'eaux- 
de-vie du pays (Massenez). A la 
carte, compter 150-250 F. 

© L'Alsace, 
39, Champs-Elysées, 
75008 Pañs. 
Tél. : 43-59-44-24. 
Pas de fermeture, 
ouvert tard le soir. 
AE-DC-C8. 

Le Clos Saint-André 
L'allure d'un gentil bistrot de 

quartier, mais avec une cuisine 
de bon chef de talent : André 
Montalant en l'espèce, dont les 
plats (croustade de cervelle 
financière, petit salé salade de 
lentilles, rognon de veau grillé, 
œufs meurette, quenelles de 
brochet au coulis d’écrevisses, 
sauté provençal aux pâtes frai- 
Ches) ont la franchise d'une cui- 
sine d'autrefois, sincère et sans 
embrouillaminis à la mode. Vins 
à moins de 100 F lune dizaine} 
et un menu à 110 F d'un rap- 
port qualité-prix remarquable. 
Mais choisissez la carte et, le 
soir, dans le calme bienfaisant 
du quartier, l& chaleur amicale 
du service, le goüteux (j'utilise 
ce mot que n'aime pas un léc- 
teur car me semble bien expri- 
mer la chose} des plats. Comp- 
ter 250 F. 

@ Le Clos Saint-André, 
21, rue de Turin, 
75008 Paris. 
Tél. : 45-22-65-34. 

cs. 

laine de Limoges en ces temps où 
la mode est au tape-à-l'œil du 
grand format des assiettes bario- 
lées), les clients à chiens pas 
sages, les clients en bonne 
fortune, les kleptomanes divers, 
etc. (1). 

L'ouvrage se présente en forme 
de dialogue avec Bernard Sobel- 
man (qui signe de reste le livre). 
Il se proclame gastronome mais 
n'admet point qu’on lui demande 
d'aller fumer son cigare au fumoir 
plutôt que d'empester les voisins. 
Il n'aime pas, non plus. qu'on lui 
demande son téléphone lorsqu'il 
retient une table au restaurant. Et 
pourtant Ventura est formel : ils 
sont souvent dix pour cent de la 
salle, les mal élevés ayant retenu 
et n'ayant pas l'honnêteté de pré- 
venir s'ils ont eu un empêche- 
ment On songe au merveilleux 
J. P. Coffe qui, ayant le téléphone 
des malotrus, n’hésitait pas à les 
réveiller vers 2 heures du matin : 
« Allô, monsieur, nous vous 
attendons ! Puis-je dire au chef 
de s'en aller ? » 

M. Sobelman aurait dû mieux 
lire ses épreuves, éviter l’# 
d'Emmental, savoir qu'au pluriel 
whisky s'écrit whiskies, mais sur- 
tout citer exactement Brillat- 
Savarin qui n'a pas écrit : « L'ani- 
mal se nourrit, l'homme mange, 
l'homme d'esprit sait manger », 
mais : « Les animaux 5e repaïs- 
sent, l'homme mange, l'homme 
d'esprit seul sait manger. » 

Revenons à Antoine Ventura, 
qui s’indigne justement du pré- 
texte de l'a dente, qui fait servir 
des carottes crues, du poisson 
« rose à l'arête » ; qui veut réser- 
ver aux curistes la cuisine (excel 
lente au demeurant pour eux) dié- 
tétique de Michel Guérard; se 

Côte d'Azur 

NICE 
HOTEL LA MALMAISON 

calme, confort. 
: TV COULEUR PAR SATELLITES 

Restaurant de qualite. 
48, boulevard Victor-Hupo, 06060 NICE 

Ték 93-87-62-56 -— 470410, 

HOTEL VICTORIA #** 
33, boulevard Vicior-Hugo, 06000 NICE 

Tél. 93-88-3 
Plein centre-ville. 

Parc rég. Site classé. Stat, village, Pisie, 
fond. Plus bte comm. d'Eu: 2040 m 

LE VILLARD + TENNIS 
Chamb. et duplex + cuisinette, dep. 

350 F pers./sem. TEL 9245-22-08. 
BEA ARD + TENNIS + PISCINE 
Pensions 1190/1680 F sen Demi-pens. 

Pid/1 400. TÉL 92-45 82-62 

VACANCES-VOYAGES 

HÔTELS 

moque de la SACEM des cuisi- 
niers : regrette que la table soit, 
aujourd'hui, devenue un « specta- 
cle» plutôt qu'un vrai plaisir 
gourmand. 

Certes, un maître d'hôtel 
compte pour beaucoup dans le 
succès d'une maison. A condition 
qu'il soit un grand maître 
d'hôtel. {1 n'y en a pas beaucoup 
sans doute car, pour bien payé 
qu'il soit, le métier est difficile, ne 
s'apprend bien que sur le tas. 
exige ténacité mais aussi subtilité, 
psychologie et bonne humeur. 
Pris entre la cuisine et le client, il 
doit savoir « raison garder ». 

LA REYNIÈRE. 

(1) IL y a aussi ke client hésitant, 
poisson, viande. Comment est-il le 
Carré d'agneau? Claude Sarraute le 
remarque justement dans son livre - 
« Comme si le maître d'hôtel pouvair 
lui répondre : il es dur, trop cuit, 
prenez donc une sole, le surgelé, c'est 
moins risqué ! = 

MIETTES 
@ Pierre Dequien, qui créa à 
Levallois /e Jardin, vient de s'instal- 
ler à Bormes-les-Mimosas (Var). Au 
Mérou bleu, restaurant à dominante 
marine, et le Rangiroa, restaurant 
tahitien, À découvrir si vous passez 
par là. 

e Aux Bouillons d'or. — Un 
docteur-lecteur gourmand vient de 
le découvrir après le Bottin gour- 
mand qui donne une étoile à cette 
excellente maison, où J.-M. Cornut 
cuisine le terroir avec bonheur. 
Menus à 185 F et carte : compter 
200-250 F (10, quai du Remonta- 
fou, 15110 Chaudes-Aigues, tél. : 
71-23-51-42). 

AU PIED DES PYRÉNÉES 

FORFAIT 7 jours pens. ou 1/2 pens. Tarif, 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

gs nana re 5 minutes à pi t-Mere. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés, 
Réservation : 41-52.32:333 VENISE, 

Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur ; Dante Apollonio. 

LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 
Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d'un grand part au centre 
de la cité. Cuisine soignée. Dir. A. COTTI 
TEL 19-41/93/330282 - Téjex 846143 

Via Sempione, CH 6608 LOCARNO. 
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1.84 65127. Dhéf(v)  Fas 10. çxd3, Fd6 qui donne un jeu agréable aux 2 C3 . Ce6| 25. F64+ ReS Noïs: À cette condamnation doi 3. FES fs | 29. DAT+ RS Etre réaminée à le lmière do ke Fr 4.03 CH(s)|30 FxdS  çxds Kosakice-Koicv ( ris, 1986) 15. xde, 5.éxf5 (b) 66(ç) | 31. Dhg+ RET ÉxXd4; 6. Cdsi, cé; 7. CUS GA : C e S.Cus(4) R(E)|32 Dust Dxaz 8 DNS, RAT; 9 DA CIE; 1. Téts, Ras: 
7. F83 d6|33.Dë7+(w) Rd6 11. D, 26: 12 fl, Rç7; 13. b3, î 8. Cgd Cxfs| 34, DbS+ HA. Fo2, TéB : 15. Fxd4, b6; 16. 84, Fb7: 
9.00 Fé7| 35. Df4 17.85, TeB : 18. gxf6, exf6+ ; 19. Fe2, DIB: 

No 1241 
11. TE1+ Rr7 | 37. 
10 Cxf6+ Fxf6 36. DS ta) # 
IL CN TB|3d3  Ix5(y) 
H3.ç3(2) Res | 39. IXx8+ Ross 

20. Rbl, Db6: 21. h3, Dd2?: 22 Tadt 
Df4?: 23. Dxf4, Fxf4; 24, TET, Taés: 
25. Tél, abandon. 

€} Ou 5, CxbS ; 6. CxbS, 46 ; 7. d4, 64; dS|40.Db7+! Ras 8. Ces, Fxfs; 9, d5, cl; 10. Cç3, Cfé: Cm Cxe3 ie Déé+ 11: 00, F67; 12 Tél, 00: 13, dxçé, dsl: 16.bxe3  d4t( 4283 23 Dies ve et ls Nos ou on u 17. Féd 30 îs Ra4 (z) sant pour compenser pion sacrifi 
18. Dç2 (D F4. DE6+ d) Où 6. Fé2, C6 (6... d6: 7. Cxd4, 19. Def (m} Fxç3t (nu) | 45. Dd2+ éxd4; 8 Fxfs: 9. : 7. Cxés, BOOMERANG 20. = Ta br d Dh6+ DET à à Cd 6 :9 Dé as, Rae 2LRA2 Dxél(p)|47. Red Det 1996) où bien 6. Cd, éxdi; 7. Dhses 22 Fa3t(q) Dxaï | 48. Rfi 

Hongrie), 1987. 

Blancs : NUNN {Angleterre} 
Noirs : DE LA VILLA {Espogne} 

go, a) En Pi Pain à Ali, Partie ospa b} Pachman la variante 5, Gambit Jaorisch, PE MA DE TE Rs; 
9. : 

eye fameuse an À puelsise ixi Markus, et c'est ia si 
Ne 1239 coup aux journalistes. Fier nt 

#92 
GRV7 
9 D93 
475432 

#D33 $V1054 
©D105 V4 
Ÿ'A107 06542 
#ARVI0 #D986 

$AR76 LE COUP DE FUCIK SA98632 

Ann. : E. don. Tous vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
X. Markus Y.… Fe 

1 _ _ passe 
1SA 29 passe 40 
Quest ayant entamé le Roi de Trèfle, 

comment Fucik, en Sud, a 1 fait 

L322 192]26393 1718 Z2819 O1Mx23[37328 112 SITR  10M|24157 182 44300) 1721129383 2024 5. 30-25 (b) 11-17) | 30. 4440 27 63530 613.433 13218 741.37 14132282) 813 ames 84045 © 1419/33.332%8 T1 9.28x1419x10(d)| 34.423  ILIT 10.440 152/352xI1 6x7 116045 © 101|3%.3033 232910) 123-274) 5107.44 1 13.025 10:15] 38.43.39 38 Ne 308 i4. 190 1%.040 1720 153530 © 913[4028x17 21x12 16833  2024|41.436m) MU) 
RON 130 M ls 1843-39 () | 43. 33x24 15-28 (0 LE FACTEUR 19.443 1724 Mxts 2 2 TEMPS» | F8 détenue 3x4 DB|1MxA 4 2322 18x%0(h)|402228 © 403 M3 1-11] Abandon(q) Tournoi de Minsk, 1464 117 

mers, 1986 

NOTES 
a} (Inédit dans la srique), On 

à Lt 41e A onnovion 10): 5, 2 D (2028): 8 4003 4 pl nr 19) : 7. 464 (9-14); 8. 45.40 (14 
(17-22) : 10. 32-28 

(23x32) ; 11. 37x17 (11x22) ; 12 30- 
14, etc., comme dans la partie 
Sibrands-Bercot lors de la démons 
tion de simultanée à l'avengle par Si} 
brands, à Pagei-aur-ArSone, Le 
15 décembre 198$. 

Horizontalement 

1. Favorise la bravade, — II. La 
précédente peut la provoquer. C'est 
un début — IIL On le demande au 
volailler. Se dit forcément au mas- 
culin. — IV. Archi-usée, Fournit le 
chanvre. — V. Sur la table, N'ont 
plus cours. — VI. Garde, Pour les 
dessinateurs. — VI c'est un lac. 
Donne de l'esprit ou du goûte On le 
considère plutôt du dehors. — 
VIIL. On parie peu de celle du franc. 
— 1X. Habite l'Afrique. — X. Met- 
tre du blanc pariour. Met de l'or sur 
tout. — IX. Ronflent. 

mots 
croisés 

Nc 470 

Glanés. — JII, Licite. Event. — — 
IV. Let Atomiser, — V. Irangate É Pue. — VI. Rue, Inserm. — 

R67 ; 8. 0-0 et les Blancs ont une Forte ira 
. d 

six atonts dans main et trois au mort, 
n'a pas battu atout : il a coupé l'entame 
eL a joué le Roi de Carreau. Après avoir 
pris avec l'As, Ouest a continué Trèfle. 
Sud a coupé une deuxième fois et il est 
remomé au mort grâce à la Dame de 
Carreau pour couper un troisième Trè- 
fe, 11 a tiré ensuite ke Valet de Carreau, 
puis As, Roi de Pique, et il a coupé un 
Pique avec le 7 de Cœur. Il a fait encore 
une quatrième coupe à Trèfle et le reste 
des levées : 

IRV#7 
VD10 

Le déclarant a joué le 7 de Trèfle 

. #} Une manœuvre bien lente. u} Ou 26. RfB: 27. Dfé+, FI7: ÉTUDE . h} Les complications isues de la sine 28. Db8+ etla Tag est perdue, | 15 ne Da ee EE de ft v} Silencieux et mortel Ne 1241 De plaisent pas aux Blancs, 

i) Mais ks Noirs ont obtenu ua fort 
contre-jeu 

} Faisant vibrer la cace f2. 
k} Tente de se dégager dé l'étreinte par >) S38,Dx63? : 39. DeB+. 19. d3 tout en visant Le pion 7, 3} Si 43, DXE6: 44. Dbét, Ra6; 1) Ua terrible piège. abs 
m) Dans Les Blancs ne tombent pas : at} Si49., DE6+ : 50. Rat! s 19. Fxd3, Dxf2+1; 20 Rx, Fd4++; 

21. R€2, Fg4 mat, 
a) Maïs tout danger n'est pas écarté et le 

Srand maître anglais n'est pas au bout de ses enouis : si 20. bXc3, DxI2+ avec gain de Ja T 
æ si 20. Té2, Fd4; 21. Db3+, Dxb3: 22 axb3, Fed : 

0} La réaction de Nuon témoigne d'un 
PE pe ie Lee ce 

P) & 21., T6; 22, Dd£+, TI (22, 
RIT; 23, Fd5+) : 23. Fxh7+. 

r) 8230, RFf7 ; 24. Dg6 mat 5 
5} La scale défense, Si 24... DE1 ; 25, Dd4f 

ct si 24, Dxa2; 25. Dg6! et les Blancs 
Bagneat. 

1} Ce sacrifice de F permet Bines 
d'étre Lane Ge Re AU Bin 
en dernier jour de magie, 

fait l'As de Carreau, le déclarant 
n'aurait faït que onze levées. Mais cela 

w} Aves deux pions de plis, Ie finale de D 
une Te Le D Re DE de D 

technique cst encore difficile, . 
x] Et non 36. Dxç47 ct les Noirs gagnent. 

ab} Toute défense est vaine. 

Salution de l'étude n° 1230 
-N. Kralise, 1980. 

(Blancs: &, , 86, h2, a6. 
Nos RDÉ, PRG: der ES 

Les Blancs, qui sont eu a, 

Lan L g#?, bleD; 2 a7, Dhi: 
Ge. ne a L 47). Rxs7; 

2 Rem 
Spobean 

sbecdefgh Ca 
K Ex Pas Trois pro: BLANCS (4) : R£B, Fa2, F6 c1 22. 

NOIRS (4) : Rd£, Fal et g8, PdS. : , 3% 
Les Blancs jouent et font nulle. 

} deux levées de mieux ïl j 0 ŒURS contenter de dire « 3 Cœurs » au lieu de 
change rik Sud ton S'ADyI0p4 Sud en ne A TR 

se rien car Sud pourra toujours OR83 aurait dû faire an cue « Couper quatre fois Frèfle grâce à le ren- : #65 fles » au lieu d'employer la surenchère ge Valct de Cœur Late 4 1032 2R2654 Ps Gr simplement : 93 Y52 tains experts, l'annonce de « 4 » ORVAT5 ©D106 Love 042 Sas les Sitvations compétitires n'est pas VD 1058 V——— #AD10943 SRVS7 la demande du nombre d'As, mais sim- #7VA98 #97 Plement une invitation au chelem. - e R876 Sud joue le 8 de Cœur et fait OAV975 Courrier des lecteurs : l'impasse, puis il coupe une quatrième 42 ; . 
és Trèlle ke 9 de der- L — Championnat d'Europe D DOS PR Le de Cons à mn Ann : O. donn. NS. vain. (° 1224). — « Dans cette donne, Ecrit Ouest Nord Est Sud Antoine Roux, Meyer à brillamment 3% contre 3% 4SA squeezé son flanc droit en devinant la Co foud pame  5Q passe 6%. distribution des couleurs majeures. nte Ouest a entamé le 2 de Pique pour le Mais ne pouvait-il pas gagner plus sim ntre-attaque roya Valer, le 4 et le 7 du déclarant, qui a Plement en jetant Le 9 de Cœur du mort Dans cette donne jouée dans un tour. Joué le 6 de Trèfle. Après avoir pris la 

noi par paires, le champion israélien 
Samuel Lev était en Est et, quand il 

au lieu du 10 de Pique? =. 
‘Le déclarant connaissait Dame et & coupé par l'As de Cœur. Ouest a sons- pris Ia main à la deunibins ben ENST EN Gear chuter le PETIT de Cœur eu Est, et 1 suffisait à la fin coupé et l'impasse à Cœur a permis de trouvé la défense qui faisait chuter Je ” qu'Est ait n'imporie quel gros hanneur à 

faire les deux derniers atouts. chelem. Cachez au début les mains ANofe sur les enchères. Pique pour gagner 3 SA_- Certains urs Ont Cru si Ouest d'Ouest (le partenaire) et de Sud (le Les enchères de Nord-Sud ne sont pas 5 : n'avait pp Trèflé après avoir déclarant) Pour vous mettre à sa place. un modèle du genre. Nord aurait düse: . PHILIPPE BRUGNON. 
Plus délicat est 4. 35.30 (2025); 37 (5x14): 11. 30-24 (20x29);  J Les Noïrs renforcent encore leur PROBLÈME Re NL D M Faugier Pari , 41- -U7) : 8. ; quatre X27) ; -31 (7- 

3 
9.3024 (19x30) : 10-3524 (160) à Poe 1e (I (1218) ; 16. 4237 tant où les Blancs côtoient mille périls, ‘Prix AO Lang GI) EI 36x27 (ES) (IBX27) : 17.373 (E2); 18.31x22 — m) Eraien t également perdants : É dans le ie Siübrands-Poot (Den (12-18), etc. égalité ns que après ml) 41. 33-28 (29-34): 42. 40x7 G 

aag, 1974) et dans la partie Wiersma- cette saignéc de neuf pions de part et (8-12) : 43. 7x18 Kerr Visser (championnat des Pays-Bas, d'autre, pions et passe à dame, +. 1977). les Noirs jouèremt 12 {17 
21)1. Dans cette variante, les Noirs, 
conduits par Van der Wal, incitent les 
Blancs à s'engager dans l'atiaque Roo- 
zenbure de Le L Lori 

. 45-40 est perdant] ; 
14. 40-35 tue 15. 38-33 (9-14); $ # dû dével de ia grande diago- 16. 42-38 (17-22), etc. (Sijbrands-Van que 4 2e a Le an der Wal, Amsterdam, juillet 1979). 
b} Ou 5. 41-37 (14-19) ; 6. 32-27 

(11-17) : 7. 40-34 (6-11) ; 8. 33-28 (- 
6): 9. 39-33 (21-26) : 10 30-25 (17- 
2) ; 11. 25x14 (9x20) : 121 28x17 
(11x31) : 13, 36x27 (5-10) ; 14. 44-39 
(10-14) ; 15. 33-28 (20-24), erc. 

21) : 22 26x17 (11x44) : 23. 40-34 
(forcé) (44-50) : 24. 3833 ne résout 
rien. 24... (50X311) ; 25, 36x27 {prise 

d} Dans La logique de ce débnt clas- 
sique cette perte de temps. 

el Puisque 12.— (23-28) est inter- 
dit : 13, 32x23 (21x41) : 14, 46x37 
G8x29) ; 15. 13x15, + 1. 
JT Lès Noirs ont résolu le problème 

loppement bi: 

[Wirny-Kouassi, championnat du de la dame] (23-28) ; 26. 32x23 monde, 1984]. 
bi} À Grantwarg accorde une préfe- 

rence à 5... (11-17) ; 6. 30-25 (6-11) ; 
7. 35-30 (1-6) ; 8. 40-35 (14-19) ; 
9. 25x14 (9xX20): 10. 30-25 (49) ; 
11.25x14 (9x20) ; 12. 31-27 (5-10), 
etc. [(W. Kolesnik — A. Gantwa 
Championnat 
du 14 janvier 1984]. 

7._ 33-28 (26x37) : 8. 28x10 
(37x28*) ; 9, 25x14 (9x20) ; 10. 41- 

Verticalement 

IL Leur heure n'est pas encore. 
venue, espérons-le. — 2, Tient tous 
les fils, Comme net. — 3. Connaît 
tout de li recherche, ou sait au 
moins l'apprécier. — 4. Vient d'une 
production régulière. Pour les eaux 
de cuisine. — 5, Quiètes. Fait. — 
6. Château. Très mal logées. — 
7. Mauvais fond. Donner la frousse. 
— 8. Prend tout mal, ma foi — 
9. Note. Tour de cou, Possessif, — 
10. Sont un défi à l'hygiène. — 
11. Mal cuite. Plut&t vache. Person- 
nel. — 12 Des troupes, oui, mais 
sans grand moral 

SOLUTION DU Ne 469 

Horizontalement s. 
I. Contre-vérité. — J1. Osera. 

1. Collimateur. — 2, Osicr. Sapée. 

5. Ratages. Tes. — 6. Era. Etame, — EL 7. Vg, Oti, Isem. — 8. Elémentaire. 30. — 9. Ravi. Serein. — 10. Inespéré. 
Sc. — 11. Teneurs. B£ée. — SOLUTION DU Ne 469 12. Estremadure, l. TAENIAS. — 2. MALFAME — 3. ALCALINE {ALLIANCE FRANÇOIS DORLET. CANAILLE). — 4, DEUTERON. 

regroupent leurs forces, _: 

situation semée de périls 
rg, 1 Ce sont les Noirs qui, maintenant, d'URSS, 1983, le Monde la ” 

après 34... (6x17), placent un pion CJ Sue. (2-17)) : 6 35-30 (21-26):  Ghestem. 

C+ 1). = 14. ÉEHLMNOT, — 

— 22. BEEGIR (+1). — 23. DEE- 
— 3. Nectars. Îre. — 4, Tri Nuïts. = 25. 

USx20), N+2 et +. 
Na Sur cette suite d'échanges, les 
oirs perdent à nouveau des temps et 

4} Un pion Ghestem, mais dans une 
potentiels. 

des conditions trés favorables 

anacroisés 

Nc 470 

ADENSTY. — 29. CCEILRRU. ACEEINS -— 31, BELOPPST. 

première partie 
Petit Larousse 

m2) 41, 27-22 gia18): 42 32-27 
(23-28) ; 43. 2 21 (16x27!) : 44. 22x31 (15-20) ; 45. 33x22 
(18x47), dame, +. 
m3) 41. 39-34 fige l'aile droite tout en étant, pour le court terme, ls moindre 26 

mal ë 
#) Une combinaison concrétisant rent confrontés à cette difficulté, l'avantage positiounc! obtemu nolam- 36 £} Interdisant 19, 4440 (2429); ment par pertes successives de 20. 33x24 (26-31); 21. 37x26 (17. temps. 
o}) Les Blancs ne dameront pas, ° 
P} Rafle cinq pions et passe à dame. 
4} Si24-20 (35-19), etc., +. 

® CONCOURS 

dont les définitions 
sont remplacées 
par les lettres de 
mots à trouver. Les 
chiffres qui suivent 
certains tirages 

mais .implaçables 
Sur [a grille. 

Comme 22 £serab- 
ble, on peut conju- 
gner. Tous les mots 
figurent dans In 

da 

noyau atomique (DETOURNE DOUE. 

plante aquatique. — 17, 
183. HISSAT. — 19.-NATALS (SALANT, SANTAL). = 20. ITALI- QUE. EG SO MONS. — 22. SNO- 
Bai ( - = 23. NEANTISA (ANTENAIS, ANEANTIS, NAN- TAISE): — 24. 

INTERNATIO- 
NAL DE PROBLÈMES. Organisé par la Section du problémisme interna- tional et placé sous l'égide de la Fédéra- 
tion mondiele du jeu de dames, ce 
Concours, qui com, porte deux catégories, 
est ouvert aux problémistes de tous. pays. Pour tous renseignements sur je règlement, les problémistes peuvent s'adresser di maître au grand 

lémiste René Fourgous, 

16] 

Bngnent. 
e SOLUTION : 33-28! CG36x47) 237- 

181 (47x49) [la dame prend trois pions] 30-241 (49x30) 35x21 (12x23) 22-18 (11x13) 2x28 (26x17) 28-21, Pour la troisième fois la dame occupe la Case 2. Une illustration éblouissante de la règle suivant laquelle priorité doit 

dont voici un exemple : (6-11 216 (25-30) 1643 (3035) af de. à: : ; résidence 6) 347 (611) 7X16 (3540) 164 K) 39. 39-34 positionnellement serait le La Villedieu, 3, avenue Paul- 40-45) 11 perdant. Cézanne, 78190 ELANCOURT. (Cor nur 
Les anacroisés sont 
des mots croi 

dace “rss HE x reréé WU 
races MER EE D. 

Gouct De er ere me Eric, fn de 
Reés eue Enberer ce su TOR . 

Vos ee dés pate “de 
Fo Var D EUR RE Lies je 
Enaié CHR cie Fapier dec 
Le re CSM DE cut ADP 
Me SUR ARE. L' XITT 
LH RS ee Étui Aoé à 
Sos je LUS Der MTS ALT 
er HET Lie 2Èé A Be MAT T 

RENT). - 5. INELEGAN ViL. Assise, Tersa. — VIIL Ta 15- AELILQTU. 7 CEGLANTINE). — 6. USINIER, : ns Le Epistasie. Bu, — Ven (+2). 7, AIGRETTE. — 8. (EL X. .  Émeriser. —  Verticalement MENT). - 9. TROTTOIR. — 10. SIS. XL Réei PAST eE DR AULMNOS (+ 1.18 AFIL. SONE (SESSION). D 11, Mae "MICHEL CHARLEMAGNE Maacnors”_ EÉEFIIR. = QUEE  (MOQUEES) Verticaloment 20. AAGNORU. — 2. DEHIMOPR. 12 MUNICIPE. — 13. TÉTEAUX, 

ECUREUIL. 

TRITONS 

uent que Le ti cm CREIL RO eue U (CE CCEEILRU {CERFEUIL) et non 

et MICHEL DUGUET, —_—— Ph FA © ANACHRONI ä ä MOORT. = 24. BEELPST (+1). — j4 AEUTES. eee bran É juste titre que M. Smat ta) à POÉÉIMNQSOLMUNOE = proche du perso. — {8 POTAMSN M Julen (Vilcfranche de Len nes n° li du 463 

En revanche, nous ne Sommes PAS responsables de ja numéro: + talion Crronée du n° 464. Par ailleurs, il y a RS d'anagramme à COMICES, De $e Conjuguant pas, selon le 
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La civilité fut, 
de tout temps, 
l'un des attributs 
de la Chine. 
Ilexiste. à Paris, 
un beau musée chinois, 
Le musée Kwok On, 
si courtois, si discret, 
qu'il se fait 
carrément invisible. 
Ce qui est quand même 
un peu trop de tact 
pour un musée. 

« Prêchi-prêcha » 

de Glenn Jordan : 

Le pur 
et le sage 

Jack Lemmon possède toutes les 
qualités du notable souriant, aima- 
blement démagogue. Curé dans une 

paroisse bon genre, il est l'ami de ses 
paroissiens bon chic, et conserva- 
teurs. Il aime la bonne chère, le 
bourgogne, les meubles anciens, et 
n'éprouve aucune concupiscence 
envers sa bonne, qui n’est d’ailleurs 
pas séduisante. Îl se prépare à une 
retraite confortable, quand arrive un 
jeune diacre au visage angélique, 
mais fermé, buté, Zeljko Ivanek, qui 
ne se conteme pas de ses plaisante- 
rics usées. 

1 pose des questions simples, 
mais génantes, prend avec äpreté la 
défense de deux séminaristes soup- 
çonnés d'homosexualité. [ n'en faut 
pas plus pour que l'évêque — sinistre 

doctrinaire - _ accuse lui aussi. Ce 
n'est pas tout à fait faux Avant de 
choisir le célibat, le jeune homme a 
vécu pendant trois ans dans le stu- 
pre, sans s'attarder aux différencia- 
Lions sexuelles. 

Son expérience et son choix lui 
permettent de se montrer intransi- 
geani. Toute la pièce — car le film 
est l'adaptation d'un spectacle à 
succès — se fonde sur la confronta- 
tion des deux philosophies. C'est 
Philinthe et Alceste, Danton et 
Robespierre, Savonarolc et un 
Médicis. C’est un problème jamais 
résolu, donc toujours d'actualité, et 
qui a fait ses preuves, 

Il n'y a pas d'action, tout est dia- 
logue bien solide, équilibré, avec ce 
qu'il faut d'humour et d'attendrisse- 
ment. De ce fait. on ne souffre pas 
du théâtre filmé. Les randonnées et 
déplacements des débatteurs sem- 
blent aussi «naturels» dans la 
convention que leurs échanges de 
répliques. Le film est à l'image du 
personnage de Jack-Lemmon, égale- 
ment producteur complaisant, efli- 

! COLETTE GODARD, 

Le musées Kwok On se dissimule 
dans le quartier du Marais (les marais 
sont l'asile d'élection des petits dis- 
bles chinois), tout au fond d’une cour 
imérieure, et st Vous passez, même 

bien bête, parce que les « soûtiens de 
Paris», autochtones ou exogènes, 
ont parfois du temps devant soi. Or 
les belles choses de la Chme ont, 

quelle image, n'importe 
quelle page de la Vieille Chine sont de 
bon conseil. Ecoutons le Livre des 
bienséances : 

Deux musées insolites à Paris, le Kwok On et le Camondo 

tiennent, tout en admettant peut-être 
les imperfections de leur file, à garder 
leur amour-propre : 

eLorsqu'un époux répudisit ss 
femme, le messsger qui accomps- 
gnait celle-ci jusqu'à sa maison 
Patemelle disait à ses parents : notre 
humble maître n'est pas assez intelf- 
gent pour servir avec votre file les 
esprits de la tarre st du grain, je me 
permets d'en informer les meîtres de 
votre maison. » Et les parents répon- 
daient: « Certanement, dans les 
informations qui précédèrent le 
mariage, nous n'avons pas fait 

les manques de notre hum- 

_ Quand la flûte chinoise cache son jeu 
U faut de que l'on y voit des 

objets pas ordinaires. Par exemple, 

médiums, en Chine, ont des dons de 

sées, des boules hérissées de 
pointes, des os de poisson-scie (qui, 
bien sûr. sont exposés là}. L'un de 
ces médiums s’est tailladé la langue 
dans un élen d'enthousiasme créa- 
teur et, en promenant sa langue en 
sang sur un magnifique papier blanc 
de mürier, il a peint une figure très 

le moins. 

Un peu plus loin, nous voyons un 
autre artiste, moins radical mais aussi 

. Chaque été, 
en particulier dans le grand calme du 15 août, 

Paris est à découvrir, 
hors les points chauds touristiques, 

au long de balades dans les rues devenues provinciales. 

{Suite de la première page.) 

Les décorations d'Henri Lebas- 
que et de Jacqueline Marval ont été 
nettoyées. Les perneaz de Maurice 
Denis, constellés de petits trous par 
lesquels les machimstes pouvaient 
suivre les acles de Maurice 
Chevalier ou de Joséphine Baker, 
sont rebouchés. Chaque fauteuil a 
é1é démonté : les ressorts, les sangles 
et le crin changés. Il aurait sans 
doute été beaucoup moins coûteux 
de les faire copier, mais que ne 
ferait-on pas pour sauvegarder le 
siège d'où Strawinski a observé La 
première de son Sacre du prin- 
temps. 

En revanche La reconstitution 
d’objets de factures industrielles a 
souvent été impossible. Les loquets, 
fabriqués en série, sont introuvables, 
et les ues lumineuses de Lali- 
que — 60 kg de verre — ont dû être 
remplacées par des copies en résine. 

uffage à la vapeur sous pres: 
sion a q! même été modifié ainsi 
que l'ensemble de l'installation élec- 
rique : une partie du réseau était 
encore en 110 volts. Les nouvelles 
rampes d'éclairage, au dernier bal- 
con sont plus discrètes que celles 
d'origine. : la 

Mais les diverses éta ce pro- 
gramme complexe de TÉnovatiON, ont 
permis de dissimuler un peu partout 
des kilomètres de câbles ct d'innom- 
brables prises d'enregistrement — 
image et son. Un plafond technique 
est intégré au grand lustre. En dépit 
des apparences, l'élégante salle 

| début de siècle est aussi un plateau 
de tournage ultra sophistiqué. Celà 
saute aux ycux dès qu'on franchit le 
rideau de scène. La nouvelle machi- 
nerie, ultra-moderne, rivalisers long- 
temps avec celle de l'Opéra Bastille, 
La cage de scéne est totalement res- 
tructurée. Des ponts ronlants pour la 
télévision sont en place. Un 
pour loger les décors, construiL Une 
nouvelle salle de répétition, aménaæ 

«Le plancher de scène, 
340 mètres carrés, est l'élément le 

us nouveau, fait remarquer Ber- 
nard Guillaumot, l'architecte- 
scénographe. Nous avons réussi là 

| une synthèse du principe allemand, 
| avee son découpage en travée, er de 
l'italien avec son système de 
trappes. Nous avons rajouté un 
deuxième plancher, mobile, sous la 
scène. F permet une libre circula- 
tion des acteurs et des décors à ce 
niveau, » Une fosse d'orchestre de 

1 ÿ a les musées insolites, atopies de riches extraragants. 

Soit dit en passant, le hic, {orsque 
les enseignants amènent les enfants 
au musée Kwok On, c'est de prévoir 

deux tuyaux, pierres musicales, 
plumes de faisan, boucliers et haches 
de guerre (ces deux derniers n'étant 
là que pour « décorer » l'orchestre). 

« Lorsque les actes de brigandage 

à punir, que le peuple n'a plus aucun 
sujet de chagrin, c'est que la musique 
est cuitivée partout. » 

Et voici l'explication : 
« La grande musique imite l'har- 

monie qui existe entre le ciel at la 
terre, Ayant se source dans les senti- 

102 mètres carrés, transformable à 
volonté, complète ce dispositif. 
L'ensemble est, bien évidemment, 
entièrement informatisé. 

« Cette salle doit être polyvalente 
et d'une granse souplesse d'utilisa- 
tion, assure Pierre Lebaiilif, le 
représentant de la Caisse des dépôts. 
Cer cet établissement, privé, ne 
recevra pas de subventions. Il ne 
devra compter que sur ses propres 
ressources: venie des billets, pro-. 
ductions audiovisuelles et mécénat 
évemuellement. À la présentation 
de spectacles vivants s'ajoutera 
désormais la ion de pro- 
duits audiovisuels. Techni ni, 
Le Théatre des Champs-Elysé 
étair, à sa naissance une salle 
d'avant-garde. 11 le sera encore 
demain » 

Construit en béton armée, une 
nouveauté à l'époque, par Henri Van 
de Velde et Auguste Perret, la 
conception originale du bâtiment fut 
revendiquée par les deux archi- 
‘tectes. Dès sa naissance, encore une 
originalité, c'élait un véritable com- 
piexe culturel. Une grande salle de 
2000 places coexistait avec une 
autre, plus petite (700 placés), et 
une ie que Jouvet contribuera à 

ments du cœur, elle part de l'inté- 
sieur. Partant de l'intérieur, ele est 
calme et silencieuse. = 

ment les musiciens chinois n'avaient 

loin la concordance 

don l'existence est imperceptihle ? 
La musique sans aucun son, l'urba- 
nité sans aucune démonstration 
apparente, le deuil sans aucun vête- 
ment particulier. » 

son, le sentiment et la volonté attei- 
gnent une perfection. Quand l'urba- 

La musique silencieusa ? Evidem- 

ren à voi avec nos rockers. Mais 
voyez comme les Chinois poussent 

musique-silence : 
« Quelles sont les trois choses 

Or à semble, pour les Chinois, que 
ce son cela le nec plus ultra : 

« Quand la musique n'a aucun 

nité n'a aucune démonstration appa- 
rente, l'union règne entre le supérieur 
et l'inférieur. Quand Je deuil n'a aucun 
vêtement particuber, la vertu est pure 
et cristaline. » 

Mais de là à se féliciter de ce que 
le musée Kwok On soit, li aussi, 

que la Vile de Paris sccorda au 
musée Kwok On de quoi louer cet 
espace, rue des Francs-Bourgecis, 

transformer en studio de 150 places 
dès 1924. 

C'est vers cette époque que la 
société immobilière qui gérait 
l'ensemble de certe nébuleuse eut 
des difficultés financières graves. 
Une ancienne cantatrice, d'origine 
polonaise, Ganne Walska, é; 
d'un riche Américain, acquit alors Ja 
majorité des parts de la société. Pen- 
dant longtemps, elle subvint aux 
déficits chroniques de |” ise. 
Mais, eu milieu des années &, se 
passion dramatique l'ayant sans 
doute abandonnée, elle voulut reven- 
dre ses Des contacts assez 

urent pris avec un 
teur de Las Vegas, qui entendait, 
disait-on, transformer la prestigieuse 
salle de concerts en une annexe du 
Crazy Horse! Le ministre des 
affaires culturelles, André Malraux, 
en eut presque une jaunisse. C'est 
finalement son successeur, Jacques 
Duhamel, qui obtint de la Caisse des 
dépôts une opération de « portage 
provisoire ». 

La Caisse des dépôts est un orga- 
in public qui jouit use 

nde autonomie, puisqu'elle est 
Eumise à un ComtrBle du Parlement 
et nôn de l'exécutif. Lorsque l'Etat 
ne peut dégager immédiatement les 

L'ambiance retrouvée 
Les Américains en raffolent. 
Beaucoup de Parisiens 
lignorent. 
Partiellement restauré. 
le musée 
Nissim de Camondo 
attire depuis juin 
deux mille huit cents 
visiteurs par mais. 
Le record de sa carrière. 

Il est à Paris la ce que Frick Col- 
lection est à New-York: an musée 
où les touristes marchent sur la 
pointe des picds, parlent 1out bas, 
comme si le maître de maison les 
espionnait derrière les lourdes ten- 
tures damassées, à l'ombre des 
dorures et des boiseries. Là, près du 
parc Monceau, il n'y a pas de cafété- 
ria, pas de caries postales. Juste le 
charme d'un hôtel particulier où 
chaque meuble ressemble à une 
confidence, où chaque bibelot invite 
à parcourir le dix-huitième siècle : 
tapis d'Aubusson, bureau de dame 
en bois de rose et porcelaine de 
Sèvres de Carlin, marqueteries de 
bouquets de fleurs signées Ricsener, 
frises, bronzes ciselés, rubans, 
rosaces, torsades, pieds cambrés, 
guéridons d'orfèvre. 

L'hôte invisible s'appelle Moïse 
de Camondo, un comte issu d'une 
famille de banquiers espagnols chas- 
sée par l'Inquisition, puis établie à 
Venise, à Constantinople, à Paris, et 
anoblie par le roi d'Italie en 1867. 
Quand Paris rêve de progrès ce 
comte nostalgique n'hésite pas à 
mettre à bas un hôtel Napoléon III 
pour faire construire, en 1911, par 
l'architecte Sergent, une réplique du 
Petit Trianon de Versailles. Son fils, 
le licutenans pilote Nissim de 

ayant été abattu au cours 
d'un combat aérien en 1917, il choi- 
sit de perpétuer son nom en léguant 
demeure et collection à l'Union des 

arts décoratifs (1935). 
Mais les souvenirs prennent la 

poussière. Quand Nadine Gasc, 
Conservateur du musée Camondo 
(et également responsable du dépar- 
tement textile au Musée des arts de 
la mode), arrive en 1969, elle décou- 
vre des rideaux en lambeaux, + des 
bouts de ouate qui sortent des fau- 
teuils +. L'association américaine 
Friends of French Art prend bientôt 
en charge les peintures du hall 
d'entrée, et l'Etat la réfection des 
toitures, du chauffage, ainsi que le 
ravalement de la façade. Mais il 

aura fallu attendre 19$5 pour que 
soit formé le comité Camondo. et 
que soit lancée La première tranche 
de grands travaux d'intérieur. Lls 
seront souiçnus par Honda 
(1 250 000 F7), le Paul Geuy Trust 
140 000 dollars). le Syndicat des 
antiquaires, &1 le baron Elie de 
Rothschild. 

A chaque mécène. son lieu : ainsi 
Henri Samule a financé la réfection 
du rez-de-chaussée et celle de galc- 
rie du premier étage : Honda, le Wif- 
üng du Salon bleu : grâce à David 
Weil, le Salon doré est étreint par 
350 mètres de lampas cramoisi, 

depuis juin 1987. 

Du neuf 
pas neuf 

La merveille. c'est que le neuf ne 
fait pas neuf : pas de lustres-arbres 
de Noël, mais de discrètes coupelles 
lumineuses glissées sous les grosses 
gouttes de cristal de roche pas de 
vernis miroir ni de bronzes trop clin- 
Quants; juste une lumière et une 
ambiance retrouvées, Certaines 
pièces resplendissent, d'autres, non 
rafraïchies, tels le Cabinet des por- 
celaines, la Bibliothèque. l2 Cham- 
bre du comte, ressemblent à de 
luxueux flacons de parfum éventé. 
Là. un bronze veri-de-gris. un 
velours fané, ici une salle de 
bains 1900 fermée au public, car 
elle sert à ranger les archives. 

Installée dans l'antichambre du 
comte. Mr Nadine Gasc annonce 
ses projets: ouverture d'une salle 
d'exposition consacrée au dix- 
huitième siècle gräce au déménage- 
ment de l'Ecole Camondo (implan- 
tée, dès 1988, boulevard Raspail). 
réfection du Salon de Huet. 

Les chiffres fon clignoter les 
esprits. Les restaurateurs ont Ela- 
boré des devis poétiques. L'ébéniste 
parle de « réassembler l'äme + d'un 
bureau Louis XVI, le tapissier évo- 
que une soierie couleur = des che- 
veux de la reine -. Emu, le visiteur 
redescend de son rêve dans une cage 
en acajou. La notice d'usage est tou- 
jours là: - Priére instante de ren- 
voyer l'ascenseur en appuyant lon- 
guement sur le bouton de renvoi -. 

LAURENCE BENAIM. 
x Musée Nissim de Camondo, 

63, ruc de Monceau, 75008 Paris, Tél. : 
45-63-26-32. Ouvert tous les jours, sauf 
lundi, mardi et jours fériés, de 10 heures 
à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 

sommes voulues pour une opération, 
elle peut se substiruer à lui. La 
revente se fait dès que l'Etat trove 
les fonds nécessaires, Et la société 
immobilière du Théâtre des 
Champs-Elysées fut acquise pour 
8 millions de francs. Par la suite, le 
directeur de la Caisse des dépôts 
écrira chaque année à tous les minis- 
tres de la culture successifs pour 
leur rappeler l'existence de certe 
opération. En vain. Quand. er 1982, 
Robert Lion fut nommé à la direc- 
tion de la Caisse, son prédécesseur 
lui confia : « Je vous laisse là un 
mauvais dossier. « D'autant plus 
mauvais, que, un an plus le 
Théâtre est menacé de fermeture 
administrative. 

Des investissements 
«productifs» 

L'installation électrique et le 
système de chauffage sont dange- 
reux. Ne parlons pas de l'état du 
grand lustre qui perdit, un après- 
midi où le parterre était heureuse- 
ment vide, une de ses lames de 
verre, 80 kilogrammes. Ce rasoir 
volent trancha net cinq fauteuils. 

La rénovation du Théâtre des Champs-Elysées 
Les simples exigences de la sècu- 
rité étaient chiffrées à 30 millions 
de francs et nécessitaient huit 
mois de fermeture, La Caisse son- 
gea un moment à se débarrasser 
du tout pour un franc symbolique. 
Après un temps de réflexion, 
Robert Lion estima que cette 
carte forcée pouvait Etre un atout. 
La Caisse s'intéressait de plus en 
plus à des opérations de mécénat 
dont Pierre Lebaï]llif, responsable 
du financement de la vie associa- 
tive, était la cheville ouvrière. 

Par ailleurs, la Caisse finançait 
le câblage de nombreuses com- 
munes, à travers toute la France. 
Le Théâtre des Champs-Elysées, 
minutieusement restauré — presti- 
gieuse vitrine, — pourrait être, 
aussi, le studio d'images qui ali- 
menterait le réseau cäblé géré par 
la Caisse. L'idée est approuvée et 
l'opération lancée. La rénovation 
menée tambour batant coûte 
95 millions de francs (dont 
25 millions de subventions). Mais 
comme la Caisse est également 
devenue actionnaire (36 % des 
parts) de la Société d'exploitation 
du Théâtre des Champs-Elysées 
(Radio-France possède le même 
pourcentage), elle a injectée au 
titre du mécenat pour la première 
saison, & millions de francs. Une 
saison qui verra neuf productions 
lyriques. trois programmes de bal- 
lets. cent cinquante concerts ct 
quelques grands événements de 
variétés dont le retour à la scène 
du mime Marceau, et le jubilé de 
Charles Trenet. Enfin, 1988 sera 
aussi l'année du démarrage d’une 
deuxième tranche de travaux ave- 
nue Montaigne. 

La Comédie des Champs- 
Elyées et le Studio seront rénovés. 
Sur le oit de l'immeuble, un vaste 
restaurant sera construit. Le Club 
des Champs-Elysées, bruyante 
boîte de nuit installée depuis la 
fin de la guerre dans l'ancien 
Fumoir du théâtre sera demain 
l'annexe « prestigieuse » de la 
salle Drouot. Une addition totale 
de 40 millions de francs. Mais 
précise modestement Pierre 
Lebaïllif: « 4/ ne s'agit là que 
d'investissements purement pro- 
ductifs. - 

EMMANUEL DE ROUX. 
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da samedi daté 

TF1 
20.30 Jeux : Intervilles. Émission pré- 
sentée Simone Garnier, Guy Lux et 
Léon Nenilly-Plaisance-Lunel. 
D 22.20 TéMEfim : Paire Los le 

Le 
2345 Journal. 

sion sans frontières. Nyanka Belle, 
horse qui ehaste dans Pt les 
langues : coup de cœur pour le 
ture MFO; Où chips sur Mon:a Be et 
. lu Zaïre, sur Hemidou 
A 

A2 

Dre La nat een le nl 2 
née dans le harem, Jessica, la jeune 
Mméricaine fiancée à un diplomate 
anglais, est couriisée par le sultan. Fan- 
tasmes orientaux. 22,05 Journal. 
22.20 Cinéma : Tis is Ehis, & Film 
américain de Malcolm Leo et Andrew 
Sokt (1980). Avec David Scott, Paul 
Boensch, Johnny Harra. La vie er 
l'œuvre du « King» Elvis à travers des 
bandes d’ectualité er des imtermèdes de 
fiction. Le film se veut plus honnête, 
plus documeruaire, que celui de John 
cree où Kurt Russell était un 
vis convaincant ; malheureusement, 
ER Re Serres 
passionnant. Tout cela semble plat, 

extérieur en IOut cas au 

monde L'idée du droit à la Rats 2328 Pré à me 
CANAL PLUS 
20.30 TEWEfilm : Le vent de la colère. 4 
la veille de la guerre de Sécession, une 
famille affranchit ses esclaves. 
Re Le na rg mntionRe 

Film français d'Alexandre Arcady 
{8 Avec Roger Hanin, Jean-Louis 
Trintignant, Bernard Giraudeau, Clio 
Goldsmith, Armand Mestral. Un patron 
du «milieu» pied-noir, le puissant 
Raymond Bettoun, est traquê pe un 

polfeier, mais égaleme. que par nn 
fruand, qui se à le bler. ou 
le film est fondé sur Roger Hanin, qui 
4 fait Plaisir en jouant les patriarches 

rajoute un ps dans le folklore 
Pleélnob. Mais le film lui-même est 
conventionnel, et pas toujours très cré- 
dible. On nage en plein cliché. 
0.25 Cinéma : uitation, Film 
franco-allemand classé X, de Michel 
Jean (1982). 1.40 Cinéma : Colonel 
Redl mmm Film germano-hongrois 
d'istvan Szabo (1984). Avec Klaus 
Maria Brandauer. H.C. Blech, Armin 
Muller-Stahl_ 4.00 : Contes 

Eucchini, Alexandra, 
Paloma Picasso. 5.35 Série : Ravhide! 
625 Bandes annonces cinéma dans les 

20.30 Série : Cagney et Lacey. Série de 
crimes commis dans le milieu du 
cinéma pornographique. 21.20 Série : 
Le Saint. Le fugitif. Des agents Israë- 
liens recherchent un ancien nazi réfugié 
en Amérique latine. 2215 Journal 
22.30 Tékéfihn : Fer de lance. Bogun 
mes prendre de contrôle d'un sous- 
marin dont ipage est terrorisé par 
un serpent l'équipage 0.00 Série Le 
Saint (rediff.). 0.50 Musique : Boule- 
vard des chips. 

FRANCE-CULTURE 
20-15 Mémoires dn siècle. Henri Jour- 
dain 21.15 Festival d'Avignon : André 
Frenaud. 3, Dans l’histoire, hors l'his- 
toire. 2215 La Roque-d'Anthéron : 
‘7° Festival international de piano (enre- 
gistré le 8 août 1987 eu parc de Flo- 
rans) : Sonate pour piano en fa majeur, 

d'Auric : Nana. six pièces pour piano, 
de Dutilieux ; Sonate pour piano sur des 
modes hindous, d’Emmanuel, par 

tiens avec Marlène Dietrich (15). 
0.05 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 20 décembre 
1986 à la salle Pleyel) : Symphonie n° 3 

ique, en ut mineur op. 44 et Symphonie 
mythe Presley et au personnage, Reste concertante s pour violoncelle er orches- 
d'aspect puremem historique. La5 tre en mi mineur op. 125, de Prokofiev, 

29.25 Série : L' Derrick Un par l'Orchestre national de France, 
homme mort, un beau-fils bizarre. ir, Mstislav tropovitch, Hugl FR 3 fi dir. Mstislav Rostropovitch, Hugh 

20.30 Série : Opération open. Présence 21.25 Série : Baretta. Enquére dans les Wolff (pour la Symphonie concer- 
incompréi le d'un lé dans la bas quartiers 2216 Série : Mission tante). sol. Mstislav Rostropovitch, vio- 
presqu'ile de Dilek. 21.29 Portrait : 23.05 Les dernières loncelle. Musique : Œuvres de 
Albert Ferrasse. 22.15 Journal, mwinntes. 0.45 Série : Maïgret.  Chostakoviich, Haydn, Prokofiev, Stra- 
2235 Docæmentaire : Ce jour-4à, fe 210 Série : Supercopter. vinski, Pergolèse, Ravel, Schoenberg. 

: An 

Samedi 15 août 
TF1 Bertho, Isabelle Rochard.O s'arrêtera LAB 

l'ascension des prix à gagner? La : 
13.35 Série : Matt Houston. 14.30 La guerre des stars ? 23.50 Journal 1315 Mission rediff.). 
séquence dn spectateur. 15.00 Maga- 4.05 Série : 1 Les 
zine : L'aventure des De Jean- cinq minstes. 16.10 Série : 
Marie Pelt et Jean- Cuny. La Les 16.18 Série : Le 

lante et la fourmi. Entre l'une et FRS temps des 17.05 Série : 
‘autre, que d'accords compliqués! Je days. 17.30 : Drôle de vie. 1 
Uaccepte à condition que tu me 
. eur, C'est comme si l'on 

lait parler les planes. Série 

sans frontières. 1615 Croque- 
vacances, à Mirapolis. Calimero ; Tue 
et k secret de la licorne ; Les 
Le bond. 17.40 Téléfilm : 
fasas du ciné. De Camille Lemercier. 

ques Serres. Trois orphelins entassès 
dans un quatrième sans ascenseur. Un 
mélo rendre, mi-gai., mi-grave. 
19.00 Série : Agence tons risques. 

29.060 Journal. 20.35 Tirage du Loto, 
28.40 Série : Colmobo, Subconscient. 
Un chercheur utilise le chantage pour 
l'avancement de sa carrière. 
21.50 Les étés de Droit de 
ons re re Polac. Thème : Un 
poouns qui ous {entretien avec Pierre 
Schaeffer). 23.45 Journal. 
0.00 Série : Les i L'antre 
du crime. 

A2 

13.35 Série : « V». 1425 Les fables 
d'Esope. 14.40 Les dE du 
sneugly : Coupe 

: cham- 
ones ‘du monde à Moulins. 

. 18.05 Série : Mon ami Flicka. 
18.30 Récré A2 été. La princesse 

‘ isensible; L'oiseau des mers: Télé- 
chat. 1850 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. D’Armand Jamnot, pans 
par Patrice Laffont. 19.25 

Bunuy show. 19.40 

The Rubettes, Richard Antony, Laurent 
Voulzy, Serge Gainsbourg, Gams, 

Brown, Frank Alamo, les Beach 

PP era ites graves lies 
dans les hautes sphères politiques. e 
commissaire Valensin oriente bientôt 
son enquête sur le salon de couture 
d'une ancienne courtisans de haus vol, 
que Jépenen diplomates et poil 

23.05 Variétés : 
ja Lex 16lérisés. Avec Jacques Mail, 
Michel Galabru, Jean Amadou, Jean 

À 

14.00 gsrace 3 tif santé. 
14.30 Sports - be Ar ion à À Arcs- 
chon; horsebail; portrait du cheval 
arabe: ski nautique : en ven 
les 13000 miles de Fins! Let] 

Dore ; DE 17-30 Madame le Maire 
(dernier épisode). 18.30 Variétés : La 
nouvelle affiche. 19.15 Arrêtons Le 
massacre. 19.35 Disney 
les tout-petits. Winaie l'ourson. 
19.5S Dessin animé : Les recettes de 
Gi et Julie, 20.00 Jeux : La classe. 

la trs. Er à 2050, un épéode 
ZLIS Mapa : sh .$0 Journ 

1 
d'Henry Cbapier.lovité : Robert 

Lamoureux. =. Série : Histoires 
#singalières.3, Le tuiouage. Un coureur 
de dot cherche un moyen pour rembour- 
ser ses dettes. De tatouage en vaudou. 
ÆEtrange. 23.30 Prélude à [a nuit. 
Messe à trois voix, d'André Caplet, par 
la maîtrise de Radio-France, dir. Michel 
Lasserre de Rozel. 

CANAL PLUS 

ture sur la rivière Blanche, La fugue de 
deux enfants tourne au drame. 
19.30 Filask d'informations. 

l'Angleterre du XVIIe siècle. 
D» 2210 Documentaire : Œx ans 
aprés. 23.15 Boxe, en direct de Saint- 
Tropez. Championnat du monde des 
lourds-légers : Holyfield/Ocasio. 
1.00 Cinéma : Le détraqué. m Film 

américain de Bert Gordon (1972). Avec 
Vince Edwards. 225 Cinéma : Contes 

Borne (1974) À ae Dan- . Avec 
vers. 4,05 Cinéma : Opera do malan- 
dro. sn Film franco-brésilien de Ruiz 
Guerra (1985). Avec Edson Celulari, 
Claudio Johaoa (y. 0.). 5.50 Concert 
Ricky Nelson et Fats Domino Lire. 

sardet. La mort de l'oncle, are 
famille. Si rase à 
£ de pt ippe roman ne 
2210 Série AS : 

URSS 8 rcopter. 
Giobe-Trotters. 

13.30 Série : Le Saint (rediff.). 
14.20 Musique : Clip fréqueuce 
FM.Les animateurs de la FM à visage 
découvert. 15.15 Dessins animés : 

Chanson, 
s'affrontent en un combat musical 
17.05 Série : Le Saint (rediff.). 
18.00 Journal 18.15 Série : Lu petite 
maison dans La prairie. Une éternité. 
19.05 Série : Chacun chez soi Avez- 
vous eu la varicelle ? 19.30 Série : Sec- 
tion 4 Chingiserie. 20.25 Jeu : Six” 
appeL 20.30 Téléfilm : Un antre 
monde. De Richard Michaels, ue 
Sally Strutbers, James Woods, J y 
Bravin. Les difficultés d'une famille 
modeste à New-York suite au retour du 
Jils aîné après trois ons d'hôpital. 
22.00 Série : Drôle de dames. 
2250 Jourual 2305 Téléfilm : Belle 
star. Une jeune femme têlue, mariée à 
un ne a ee pere deux 
enfants de deux te 0.40 Série : 
Les espions. 130 Musique : Boulerard 
des clips. 

FRANCE-CULTURE 
P. Jacobs. 3. Le bois des 

UE on Klan, jones joueu: 
shenaï Chautbos). 0.05 Clair de mel, 

FRANCE-MUSIQUE 
29.30 Concert (donné Le 28 juillet 
1987, à Salzbourg) : Quatuor à cordes 
en sol mineur op. 74, n° 3, de Haydn : 
Quatuor à cordes m 1, de 3 Que- 
Luor à cordes en ré mineur D 610, de 

ubert, tuor Hagen 
SZ 00 Burdk, Mont. 2205 Chrie da 
tendre. Œuvres de Mozart, Schumann, 
Bizet, Wolf, Debussy, Verdi, Wagner, 
Schubert, Bach. 

î 
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Dimanche 16 août 
TF1 

8.00 Bonjour la France. Journal pré- 
senté par Jean Offredo. 9.00 Dessin 
animé : Heckle et Jeckle. 9.10 Zappe 
Æappéur. Emission de rare 
Izard.Avec les marionnettes d'Yves 
Branjer. La vache Noiraude : Antivol ; 
Les Buzuck: La maison de Toutou : 
James Hound: Satanas et Diabolo: 
Caliméro. 10,05 Dessin animé : Heckie 
et Jeckle. 10.15 Série : Tarzan, La 
réconciliation, 11.1$ Trente millions 
d'amis. Emission de Jean-Picrre Huuin. 
SOS animaux perdus. 15.30 Magazine 
5 Auto-moto. 1200 2 Ték- 
foot. 13.00 Journal. 1325 Série : 
Starsky et Hnich. La balade. 14,20 

dimanche. Grand Prix de formule 
1 en Autriche (à Zeltweg). 
16.00 Tiercé à Deauville. 16.15 Sport 
dimanche (suite). 17.30 Série : Les 

bleus et Les gris. 13.25 Jeu: La roue de 
Ia fortune. 19.10 Série : Pour l'amour 
du risque. 19.55 Tirage du Loto spor- 
til 20.00 Journal 20.35 Cinéma : 
Crésas. mm Film français de Jean 
Giono (1960). Avec Fernandel, Sylvie, 
Rellys. Un brave berger de Haute- 
Provence, misanthrope comme tous les 
solitaires, voit sa vie transformée le 
découverte d'un container de billets de 
banque depuis la guerre. 
Giono est passé lui-même derrière la 
caméra pour mettre en scène certe fable 
poétique. L'écrivain s'intéressait de près 
au cinéma, mais n'y rrouva pas la mêmé 
diberté créatrice qu'il gardait dans 
d'écriture. Du coup. le jilm manque de 
consistance, mais non de charme: el 
Fernandel trouve là l'un de ses plus 
beaux rôles. 2210 Sport dimanche 
soir. 22.20 Boxe : championnat du 
monde des poids lourds légers à Saint- 
Tropez, Holyfield-Ocasio. 23,05 Jour- 
mal 23.25 Feuilleton : Citës à in dérive. 
De Robert Manthoulis (7e épisode). 
Avec Marina Vlady, Eléonore 
Jérusalem en 1942. Une ville uplée de 
réfugiés. d'espions, d'aventuriers. Pas- 
sions, trahisons, politique. D'après le 
roman « cubiste » de Tsirkas. 

A2 
8.50 Informations et météo. 
9.00 Connaître l'islam. 9.15 Emis- 
sions israélites. A Bible ouverte; Le 
BEA des es Nombre: La source de Nr 

En 
par on Seigneur. 11.00 Messe, cëlé- 

6e en le Le panoesn de 
Pézenas. 1 Ma fille, 
mes femmes et moi Fe ie 
13.00 Journal 13.20 

Serge Dupire, Jean Carmet, Julien 
Guiomar (dernier épisode). 
16.58 Variétés : Magic show. Emission 

| enregistrée au cours du Congrès interna- 
tional de la magie à Ron en lue en Italie. 
b- 17.45 Tééflm : 
Adam et Eve, de Michel Sauter Aves Avec 
Véronique Genest, Jean-François Stéve- 
nin. 18.50 Stade 2. Automobile : Cham 
pionnat du monde de formule 1, Grand 
Prix d'Autriche ; Cyclisme : champion- 
nat du monde de mountain bike à 
Villars-de-Lans ; Pentathlon moderne : 

championnat du monde à Moulins ; surf 
el à Lacanau; Football 

championnat de France à us 
natation. 19.30 Série : Quoi de neuf, 
docteur ? 20.00 Journal 20.30 Série : 
Madigan. 5. Enquête à Harlem. Avec 
Richard Widmark, Un millionnaire est 
victime d'un hold-up au cours d'une 
réception qu'il donne. 21.40 Les car- 
nets de l'aventure. Zambéze, paradis 
des dangers. Les 1êtes sombres des hip- 
popotames, les eaux infestées de croco- 
diles. les cris des hyènes... 2230 Jazz à 
Antibes. Patt Metheny. 23.40 Journal, 

FR3 
12.00 Dialectales. 13.30 Forum 
RMC-FR3. Invité : Jack Lang. 
14.30 Sports loisirs, Halfcourt ; Admi- 

RC 

ed EPrcbené ne É BBE à 45, bd 
J.-Mermez, 13700 Marignane. 

Pre de es : 

PUS nouer ‘n/oonant, 
méc.. BTS où DUT génis méca- 
na. € 35 a. env. Exp. 10 ». 

en Mmomspe a 
réparation Ge, matériel roulant, 
H Lo kpieles Dsl 
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ral's Cup 87 ; Stadjum Cross ; Ski nauti- 
que: Tour aérien de jeunes pilotes : 
Championnat interclubs de L CEE de 
natation: Tir à l'arc à Agen. 
18.00 Série : Yao. 18.30 RFO Hebdo. 
19.00 Amuse 3. Signé Cat's eyes : les 
petits malins. 19.45 Jeu : Cherchez la 
France. Présemé par Pierre Bonte el 
Vincent Perrot. 20.00 Série : Paul 
Hogan Show. 20.30 Série : Sur la piste 
du crime. Le rapt. Avec Efrem Zimba- 
list Junior, Philipp Abbatu Stephen 
Brooks. Kidnapping. rançon. L'enquère 
est difficile. 21.20 Série : La France à La 
carte. Avec Pierre Salinger. Bleu. 
Blanc, Bresse. Trois générations se sont 
succédé aux fourneaux de l'auberge 
Blanc. Des femmes seulemenr avant 
qu'un fils — Georges — ne recueille à 
son tour l'héritage. La divine volaille 
dans vous ses états. courant dans les 
champs, plumée. sautée dans les casse- 
roles. Hou là là! 21.50 Journal. 
22.20 Dessin animé : Tex Avery. 
2230 Cinéma de minuit: Le jour se 
Rve, sum Film français de Marcel 
Carné 11939). Avec Jean Gabin, Jules 
Berry, Arleuy, Jacqueline Laurent, Ber- 
nard Blier. À la veille de son arresta- 
sion, un criminel revoit les événements 
qui l'on conduit là. C'est peut-être le 
Plus noir des Jilms du trio Carné- 
Prévert-Trauner, Le fameux « réalisme 
poétique » est toujours là, plus onirique 
que terre à terre : il y a dans « Le jour 
se lève» un Vrai sens du tragique: 
l'interprétation est remarquable, et le 
Jilm, à juste titre, un classique, À voir 
et revoir. 23.55 Prélude à la ouit. 
Mélodies de Joseph Kosma. par Jean- 
Christophe Ringeissen, piano. 

CANAL PLUS 
7.00 Top 59. 7.45 Cabon cadin. 
9.10 Documentaire : Les allumés du 
sport. 9.35 Cinéma : Rosa La rose, fille 
publique. mm Film français de Paul 
Vecchiali (1985). Avec Marianne Bas- 
ler, Jean Sorel, Pierre Cosso. 
11.00 Cinéma : Comédie érotique 
d'une auit d'été. mm Film américain de 
Woody Allen (1982). Avec Woody 
Allen, Mia Farrow, Mary Steenburgen. 
12.25 Dessin animé. 13.00 Flash 
d'informations. 13.05 Série : Rawhide. 
14.00 Tékéfiln : Du sel sur La peau, 
Blessé par un Chagrin d'amour, un jeune 
bomme timide ferme son cœur. 
15.25 Documentaire : Les animaux du 
soleil. Les longues nuits de chasse des 
lions. 15,50 Série : Batman. 
16.15 Documentaire : Elvis, dix ans 
après. La vie, le destin, du King, A tra 
vers ses amis, Ses musiciens, ses fans. 
27.05 : Le monde du 
18.05 : C'est Facile et ça 

rapporter ans. Q Film français de 
Jean Luret (1983). Avec Michet Ga Gala- 
bru. Un policier, parti à la recherche de 
sa femme. sage à la Loterie, Oublianr 
sn épouse, il va essaver de préserver 

tole. Niveau zéro de la comédie. 
19: Flash d'informations. 19.35 Les 
superstars du catch 20.35 Cinéma : 
Cinq jours ce printemps- mm Film 
américain de Fred Zinnemann (1982). 
Avec Sean , Beusy Brantley, 
Lambert Wilson. Un homme passionné 
de montagne emmènc sa jeune épouse 
en excursion ; elle tombe amoureuse du 
guide qui les accompagne. L'intrique 
est volontairement mince. Zinnemann 
veut Nr le ton des grands films 

iques de l'âge d'or hollvwoo- 
din H laisse parler le splendide pay- 
sage des Alpes, la précision de la 
reconstitution (l'action se passe dans 
des années 30), et surtout dirige 
d'excellents comédiens : Sean Connery 
er Lambert Wilson Un film rare et 
beau. 22.20 Flash d'informations. 
22.30 Ciné : Rock and Torah m 
Film français de Marc-André Gryn- 
baum (1983). Avec Christian Clavier, 
Charles Denner, Rosy Varte. 
0.00 Cinéma : Ea mission, Cl 
Film cansdien de David Winuers 
(1982). Avec Robert Ginty. 1.35 Télé- 
fit : Aventure sur la rivière blanche. 

Pour ous rene 

de rénover, 
chaussée : 

ETES 

(2 chaudières). 
5018 PARIS. 

maisons : 
de campagne 

MONBAZILLAC 

Part vend M 100 m° planté arbres divers, maison à finir 

m, 4 pdes pièces, cuisine, 
2 wc. À en: 120 nf, 2 chbres, salle de bains, wc, 
combles avec lavabos à aménager, chauffage central gaz 

Agences s'abetenir. Tel. : (45) 81-95-52 ou (45) 82-05-07. 

Au nord des Etais-Unis à 13 fin du sié- 
cle dermer. La fugue de deux enfants 
tourne au drame. 

LA5 
7.35 Série : Drôle de vie. 8.00 Série : 
Les globe-trotters. 8.25 Séric : Shérif 
Fais-moi peur. 9.15 Série : L'or du 
temps. 9.40 Série : Marisol. 
10.00 Feuilleton : Le temps des 
copains (rediff.) 10.25 Série : Happy 
days (redifi per cop= 

#0 Si Chips. ter _(rediff. 
12.28 Wo: voman urediff 
13.10 Série : Mission impossible 
{rediff.1. 14.10 Sèrie : Arabesque. 
14.45 Série : Les cinq dernières 
minutes. 16.15 Série : Les globe- 
trotters, 16.45 Feuilleton : Le temps 
des copains. 17.10 Série : Happy days. 
17.35 s : Drôle de vie. 
18.00 : Wonder Woman. 
18.50 Série : : Shérif fais-moi peur. 
19.35 Série : Supercopter. 
20-25 Cinéma : En avant La musique. © 
Film francoitalien de Giorgio Bianchi 
11963). Avec Fernandel, Gino Cervi. 
Frank Fernandcl, Lin perit village de 
l'Hialie fasciste attend avec fièvre l'arri- 
vée des Alliés : d'autant que le magnat 
fasciste du voin vient d'étre assassiné. 
Le sue pouvair ètre intéressam = un 
Zurlini l'a traité avec talent- er on 
retrouve curieusement le thème du 
cadavre baladeur dans le film géorgien 
« Repentir», primé cette année à 
Cannes. Maïs ces bribes d'idées sont 
noyées par l'interprétation : le film n'est 
qu'un prétexte pour opposer à nouveau 
Fernandel et Gino Cervi, les héros de 
- Don Camillo ». Chacun en rajoute, er 
le résultat n'est pas brillans. 
21.50 Sèrie : Mission impossible. 
22.45 Les cinq dernières minutes. 
0.10 Série : Kojal. 1.00 
copter. 1.45 Série : Mission impossi- 
ble. 235 Série : Les globe-trotters. 

11.00 Documentaire : Portrait 
d'artiste. Viera Da Silva, peintre. 
VL15 Musique clussique, Concert: % 
symphonie, de Mendelssohn; 3° sym- 
phonie. de Saint-Saëns. 12.15 Jeu : 
Paris go. Au cours de ce jeu. découverte 
de l'actualité du spectacle à Paris. 
1245 Journal. 1255 Info consomma- 
teur. 13.00 Série: Chacan chez soi 
(rediff.). 13.30 Jeu : Les espions 
tredif.). 14.20 Jeu : Hou ta la ! de 
l'été. 14.50 Dessios animés : Graffié. 
Goldorak : Le capitaine Flam. 
16.15 Hit, kit, hit bourra ! Les meil- 
leurs clips de la semaine choisis par les 
Léléspectateurs. 17.05 Série: Les 
espions ({rediff.). 18.00 Journal. 
18.15 Série ; La petite maison dans la 
prairie. La discipline. 19.05 Série : 
Chacun chez soi, 19.30 Série : Sec- 
tion 4. 20.25 Jeu : Six'appel 20.30 
Téléfilm : L'homme qui racontaht des 
histoires. Un scénariste qui travaille à 
la télévision est contacté par une mère 
de famille qui l'accuse d'être responsa- 
ble du suicide de son fils à cause d'un 
film qu'il a écrir. 2LA0 Série : Vepas. 
23.00 Journal. 23.1S Téléfilm: Le 
gorille blanc. 0,50 Série : Les espions 
(le partic}. 1.40 Musique : Boulevard 

des chips. 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Concert (donné le 29 juillet 1987 
à Salzbourg) : Don Juan, de Mozart, 
par l'Orchestre philharmonique de Ber- 
lio, chœur du Staarsoper de Vienne, dir, 
Herbert von Karajan. 0.00 Climats. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.00 Atelier de création radiophoni- 
que. Monsieur Ménard, stércogloue et 
polyphone. 22.30 Festivals : musique de 
traverse & Reims (mani 1986) : Les 
Melody Four; Chantcnay-Villedieu 
aout 1986) : Steve Beresford, Lol Cox- 
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15 août : les services 
, 

ouverts ou fermés 
Presse, — Les quotidiens parais- 

sent oormalement le samedi 15 août. 
Banques. — Fermées le samedi 

15 août mais ouvertes le vendredi 14 
aux heures habituelles, 

Postes, — Pas de distribution de 
courrier à domicile le samedi 
15 août. Seuls seront ouverts les 
bureaux assurant {a permanence des 
dimanches et jours fériés. 

SNCF. — Service réduit des 
dimanches et jours fériés sur les 
lignes de banlieue. 

RATP. — Service réduit des 
dimanches et jours fériés. 

Grands magasins. — Tous fermés 
le samedi 15 août. 

Sécurité sociale. — Les centres 
seront fermés au public les 14 et 
15 août. 

Caisse nationale d'assurance- 
vieillesse des travailleurs salariés. — 
Les bureaux d'accueil, 110-112, rue 
de Flandre et 175, rue du Chevale- 
ret, seront ouverts le vendredi 14 et 
fermés le samedi 15. 

Allocations familiales. — Les 
Caisses seront ouvertes le ven- 
dredi 14 aux heures habituelles et 
fermées le samedi 15. 

Musées, — À Paris seront ouverts 
le musée d'Orsay, le musée de 
l'Orangerie, le musée des Arts afri- 
cains et océaniens, le musée des Arts 
et waditions populaires, le musée 
des Monuments français, le musée 
Delacroix. le musée J.-J. Henner, le 
musée Gustave-Moreau, la Cité des 
sciences et techniques de La Vik 
lette, et les musées de l'Hôtel natio- 
nal des Invalides (armée, plans en 
reliefs, dôme royal, église Saint- 
Louis). 

En Ile-de-France, seront ouverts 
le château de Chantilly, le domaine 
et l'abbaye de Chaalis, les châteaux 
de Fontainebleau (partiellement), 
de Compiègne, de Malmaison (par- 
tiellement), de Boispréau, et le 
musée des Granges de Port-Royal. 

En province, seront ouverts le 
musée Chagall à Nice, le château de 
Pau, l'abbaye de Saïnt-Riquier, le 
musée de la préhistoire aux Eyzies 
de Tayac, le musée de Blérancourt 
le musée de l'Ile d'Aix, le musée 
Adrien-Dubouché à Limoges, et le 
musée de la maison Bonaparte à 
Ajaccio. 

© L'ascension à Notre-Dame 
de Paris. — Vendredi 14 août, de 
21h à 22 h. veilée de prière; 
Samedi 15, à 10 h, messe solennelle 
célébrée sur le parvis ; à 16 h, pro- 
cession traditionnelle du vœu de 
Louis XIII. Le samedi 15 août, la 
cathédrale sera exceptionnellement 
fermée aux visiteurs, sauf entre 14 h 
et 15h 30. 

LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

Ventes 
ILE-DE-FRANCE 

Dimanche 16 août 

Les Andelys, 14 h 30 : mobilier, 
objets d'art, argenterie. 

PLUS LOIN 

Samedi LS août 

Divonne-les-Bains, 21 h 30 : 
objets d'art, tableaux, mobilier : 
Grandville, 14 heures: mobilier, 
objets d'art, art nouveau. 

Dimanche 16 août 
Divonnetes-Bains, 21 h 30: 

mobilier, objets d'art. tableaux ; 
Avranches, 14 heures: mobilier, 
argenterie, bijoux, Extrème- 
Orient ; Honfleur, 14 h 30 : bibe- 
lots modernes ; Granville, 
14 heures : mobilier, objets d'art, 
art nouveau ; Tonnerre, 14 h 30: 
mobilier, objets d'art. 

Foires et Salons 

Cabourg, Arcachon, Avranches, 
Saint-Vincent-de-Tyrosse (40), 
Saint-Girons (09), Saint. 
de-Didonne (171, Nolay 121), 
Orange, Barjac (301 L'lle-sur- 
Sorgues, Cany-Barville (76), 
Saint-Flour, Thanville (67), Saint- 
Quay-Portrieux (221, Renazé (53), 
Méounes (831, Saïint-Fargeau, 
Guérande, Legé (55), Saint- 
Méloir-des-Qndes (35), 
Pleaux (15). 
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PHILATÉLIE 

C'est la lutte !.… 
Les Championnats du monde de 

lütte se déronleront du 19 au 
29 août à Clermont-Ferrand. 

La Fédération internationale de 
lutte amateur (FILA), fondée en 
1912, fête cette année son 
soixante-quinzième anniversaire, 
Sa première langue officielle est 
le français. En effe, c'est un Fran- 
ais, Roger Coulon. qui en fut le 
président de 1952 à 1971. [1 n'est 
donc pas étonnant que la FILA ait 
choisi la France pour célébrer cet 
anniversaire à l’occasion des 
Championnats du monde, que 
vient de souligner la mise en vente 
générale, le lundi 24 août, d'un 
timbre-poste d’une valeur faciale 
de 3 F. Le territoire de Wallis-et. 
Futuna a déjà émis pour sa part un 
timbre sur ce sujet, de 97 F, le 
26 mai dernier. 

Actuellement, deux styles de 
lutte sportive sont codifiés par la 
FILA. La lutte gréco-romaine, 
appelée jusqu’à la fin du dix. 
neuvième siècle lutte française, 
n'autorise que les prises au-dessus 
des hanches. Le but est de renver- 
ser l'adversaire sur le dos en lui 
faisant toucher terre des deux 
épaules en même temps, en 
n'employant pas certaines prises 
dangereuses. Les principaux 
coups de lutte sont les prises de 
ceinture. le tour de tête, le tour de 
bras, le bras roulé, la cravate... 
Plus de quatre cents prises sont 
répertoriées. 

La lutte libre permet les prises 
Sur tout le corps. C'est elle que 
pratiquaient les Egyptiens, il ya 
quatre mille cinq cents ans, 
comme en témoignent les nom- 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du vendredi 14 août 1987 : 

UN DÉCRET 
© Du 12 août 1987 déclarant 

d'utilité publique et urgents les tra- 
vaux de construction du raccorde- 
ment de la ligne nouvelle de chemin 
de fer à grande vitesse, dite TGV- 
Atlantique, à La ligne C du RER sur 
les communes d'Antony (Hauts-de- 
Seine) et de Massy (Essonne). 
DES ARRÊTÉS 

© Du 29 juil 1987 modifiant et 
complétant l'annexe de l'article 
A 126-1 du code de l'urbanisme 
(servitudes d'utilité publique) : 

e Du 17 juillet 1987 relatif au 
régime des études en vue du diplème 
d'Etat de docteur en pharmacie. 

© Fêtes d'automne 1987. — La 
mairie du Ve arrondissement de Paris 
organise, du 3 septembre au 
15 novembre, de nombreuses festi- 
vités. Le programme riche et varié 
est susceptible d'imtéresser un large 
public (expositions d'objets et de 
documents rares, pièces de théâtre, 
concerts de musique classique et 
feux d'artifice). 
* Renseignements : 22, rue du Pont- 

Neuf, 75001 Paris. Béatrice James, téL : 
4296-63-06. 

breuses fresques trouvées dans les 
tombes. La lutte, deuxième sport 
olympique après la course à pied, 
était très prisée chez les Grecs. 
Les atiètes combattaient tou- 
jours le corps nu, frotté d'huile et 
de sable. Il était défendu de frap- 

per l'adversaire à coups de pied et 
de poing, ce qui distinguait la 
lutte du pancrace et du pugilat. 

La lutte figure au programme 
des Jeux olympiques modernes 
depuis 1896. Les premiers Cham- 
pionnats du monde de lutte gréco- 
romaine eurent lieu à Vienne en 
1910 alors que la lutte libre fit son 
apparition en 1904 aux Jeux olym- 
piques de Saint-Louis. Ce n'est 
que depuis 1961 que des cham- 

© Explorateurs français. — 
Les Samoa occidentales émet- 
tront le 30 septembre une série 
de quatre timbres et un bloc- 
feuillet consacrés aux explora- 

teurs du Pacifique. Parmi ces 
explorateurs, Louis-Antoine de 
Bougainville et Jean-François de 
La Pérouse, qui auront leur tim- 

. bre en France en 1988. Une 
avant-première. 

e Miss Monde 1986. — 
Trinidad-et-Tobago pouvait diffi- 
Gilement faire mieux pour hono- 
rer sa pulpeuse compatriote 
Gisele La Ronde, élue Miss 
Monde 1986 : une série de qua- 

Naissances 

— Loc et Liiane DELFAUT, 
et leur fille 

Ludivine, 
sont heureux d'annoncer La naissance de 

Lanrent, 

2€ le 13 août 1987. 

2 Lalo, 
33400 Villes e-Bet 

— Le colonel Farcet, 
Ses enfants 
Et petits-enfants, 

Font part du décès de 

M®= Marie-Thérèse FARCET. 

le lundi 17 août 1987, à 15 heures, en 
T'église de Lamotte-Beuvron. 

17, avenue de l'Hôtel-de-Ville, 
41600 Lamotte-Beuvron. 
TEL : 54-88-07-74. 
———_—_—_—_—_—_— 

— Le président, 
Le conseil d'administration de 

l'Union des gaz modernes 
ont la tristesse de faire part du décès, le 
11 août 1987, de leur président d’hon- 
nur 

M. Georges FONTET, 
officier dans l'ordre du Mérite. 

— Le conseil d'administration, 

Dal Su à à l'ensemi lu 
goes des ii Kileber-Moreau 

ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de 

René LUCET, 
directeur technique, 

sarvenu Je 12 août 1987 dans sa 
quarame-deuxième année, 

La cérémonie religieuse 2 ey lieu ce 
jour, vendredi 14 août, à 14 heures, en 
l'église Saint-Laurent de Parthenay 
(Deux-Sèvres). 

79310 Mazières-cn-Gitine. 
—_—————__—_—_—_—_——— 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde », sont priés dé joindre à 

leur moi de tué ue de trains 
bandes pour justifier de cetie qualité. 

En filigrane 

Le Carnet du onde 

Pionnats ont lien tous les ans dans 
les deux styles. A noter que la 
lutte est le Premier sport olympi- 
que pour le nombre de nations par- 
ücipantes. 

* Fédération française de lutte, 
2. rue Gabri in, 75010 
Paris. TEL : 48-24-82-35. 

Le timbre, d'une valeur faciale 
de 3 F, au format horizontal de 
40x26 millimètres (N° PTT 1987- 
29}, est dessiné et gravé en taille- 
douce par Jacques Gauthier et 
imprimé en feuilles de 50. 

Vente anticipée les 21 et 22 août, 
deShà-18 h, au bureau de poste tem- 
poraire ouvert à la Maison des sports 
à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) ; 
de 8hà19het de 8h à 12h au 
bureau de poste de Cilermont- 
Ferrand RP, 

Rubrique réalisée par la rédac 
tion 

du Monde des philatélistes. 

24, rue Chauchat, 75009 Paris 
TéL: (1) 42-47-9908. 
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Sylvie et Alain Vannier, 
Michaël, 

ses enfants, petits-enfants ct arrière: 
petit-enfant, 

ont la uistesse de faire part du décès de 

M Denise ei MEYER, 

survenu À Paris, le 13 août 1987, dans sa , ht £ 
q juinzième 

a 
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Marie-France PISIER, 
Pour dire son bonheur de fêter, le 
15 août 1987, le premier anniversaire de 
sa petite sœur 

Iris. 
—__—_—— _—_—_—__———, 

— Un an après la dis ion acciden- Das que Rae 

Christian GAY, 

une pensée est demandée à ceux qui 
l'ant connu et aimé, 

D 
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— ILya dix ans disparaissaient 

Madeleine 
Joseph NASH. 

Leur souvenir reste, 
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Prix de gros 

Flambée au Japon 

Les prix de gros au Japon ont aug- 
menté de 0,9 % en juillet. ce qui est è ‘ ù ; 

Ventes au détail 

Progression aux Etats-Unis 

indicateurs de l'activité économique 
aux Etats-Unis, ont progressé de 
0,8 % (+ 954 millions de dollars par 
rapport au mois précédent}, Le mon- 

tions saisonnières, a atteint 
127,57 milliards de dollars (+ 6 % 
par rapport à juin 1986). La progres- 
sion des ventes d'automobiles, sti- 
mulée par la guerre du crédit que se 
livrent les grands constructeurs de 
Detroit, a beaucoup pesé dans cette 
augmentation {+ 1,9 % en juillet). 

Electronique 

La production américaine 

en hausse de 5 % 

au premier semestre 
La production américaine de 

matériels électroniques a progressé 
de 5 % au premier semestre, pour 
atteindre 107,9 milliards de dollars, 
selon les dernières statistiques de 
l'Electronic Industries Association 
{ElA). Cette reprise a concerné tous 

tonique 
étale avec 28 milliards de dollars. En 
revanche, les composants — en crise 
depuis 1985 — affichent une hausse 
de 6,5 % (à 20 milliards de dollars 

par rapport au premier semestre de 

1986), l'informatique progresse 
s %. les télécoms de 4,5 %. L'élec- 
tronique grand public énregistre de 
an une-hausse de la production 

Chômage 

Recul en Grande-Bretagne 
Le nombre de chômeurs a reculé 

en e, selon les statis- 
tiques officielles, pour le treizième 
mois consécutif an juillet : le chiffre 
corrigé des variations saisonnières 
s'établit désormais à 2 877 000 
{— 47000 par rapport au mois de 
juin}, soit 10,4 % de la population 
active. Il y a un an, en juillet 1988, le 
nombre des demandeurs d'emploi 

avait atteint 3 222 000, soit 11,6 % 
de la population active. 

Les offres d'emploi sont à leur 
meilleur niveau depuis le début de 
leur comptabilisation, en 1980 : alles 
sont estimées à 234900 (+ 22 % 
Par rapport au mois de juin 1986). Le 
recul du chômage s'étend à l'ensem- 

ble du pays, mais les baisses les plus 
fortes ont été enregistrées dans les 
régions les plus durement touchées : 
Pays de Galles, nord-ouest et ouest 
des Midlands. 

Bâtiment 

Optimisme 

des chefs d'entreprise 

L'activité dans le bâtiment a forte- 
ment progressé au deuxième trimes- 
tre en France, selon l'enquête réab- 
sée par l'INSEE en juillet auprès des 
entrepreneurs de cette branche. 

Cette amélioration est particulière- 
ment marquée dans le secteur du 
gros-œuvre, où plus d’une entreprise 
Sur quatre en moyenne estime pou- 
voir accroître sa production. Sans 

mandes reçues s'inscrivent à un 
niveau € très. satisfaisant ». En 
matière d'effectifs, les prévisions des 
entreprises sont également «très 
favorables » pour les prochains mois. 

ne 

@ ÉTATS-UNIS : lez roule- 
ments à billes japonais sur la sel- 
lette. — Nouvel épisode dans la 
guerre commerciale entre les Etats- 
Unis at le Japon : le département du 
commerce a conclu, le jeudi 13 août, 
que les fabricants japonais de roule- 
ments à billes faisaient du « dum- 
Ping » aux Etats-Unis, en ne répercu- 
tant pas la hausse du yen sur leurs 

prix. Si cette conclusion est confir- 

+ le commerce intemational, ces pro- 
duits pourraient être frappés de 
droits de douane. 

e RECTIFICATIF. — Le cours 
Plancher du deutschemark à l'égard 

du franc n'est pas à 3,35386 F, 
comme nous l'indiquions dans nos 
éditions datées du vendredi 14 août. 

1 s'agit là du cours pivot. Le cours 

plancher est à 3,4305 F, le cours 
mée per la commission fédérale pour . 
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| AFFAIRES 
Perquisition chez une secrétaire du président de la Bundesbank 

 L’escroquerie aux changes chez Volkswagen 
éclabousse le monde bancaire allemand 

FRANCFORT 
de notre correspondant 

Le scandale de l'escroquerie aux 
opérations de change de Volkswa- 
gen, depuis qu'il a été révélé en mars 
dernier, gagne par capillarité les 
milieux bancaires ouest-allemands 
et internationaux de Francfort. 
Volkswagen y a perdu 480 millions 
de deutschemarks (environ 1,5 mil- 
liard de francs}, soit le bénéfice 
d'une année entière. Un coup qui 
aurit été fatal pour beaucoup 
d'autres groupes, mais l'auguste 
firme de Wolfsbourg (nord de la 
RFA), toujours austère mais bles- 
sée, a su faire front. 

On a appris, le jeudi 13 août, qu'il 
éclaboussait le « saint des saints, l 
Bundesbank, la banque centrale de 
RFA qui vient de fêter se trente ans 
d'existence avec une réputation an- 
dessus de tout soupçon. L'office 
fédéral de la police judiciaire fédé- 
rale, le BKA de Wiesbaden, a en 
effet annoncé qu'il avait procédé le 
4 août à une perquisition dans 
l'appartement et le bureau d’une des 
deux secrétaires de l’Institut d'émis- 
sion ouest-allemand, M. Kari-Ouo 
Poebl. 

La secrétaire, dont l'identité n'a 
pas été révélée, est accusée d'avoir 
vendu des informations, sans doute à 
propos des interventions de la ban- 
que centrale sur les marchés des 
changes, à la principale «brebis 
galeuse» connue de l'affaire, Joa- 
chim Schmidt (trente-huit ans), 
courtier en devises, disparu avant 
qu'elle n'éclate. 

Joachim Schmidt, un + flams- 
beur» bien connu sur la place de 

cités qui n’ont pas encore 1€ défini- 
tivement établies par le parquet de 
Brunswick chargé de l'enquête, La 
faille dans le système financier de 
Volkswagen : le méandre internatio- 
na] des techniques de couverture uti- 
lisées par la société pour parer aux 
fluctuation des devises, 

Un art de l'anticipation extrème- 
ment aléatoire. s'engage par 
avance en pariant sur des cours ulté- 
rieurs. À la mesure d’une maison 
comme VW, ce genre de pari 
devient proprement vertigineux. 
Joachim Schmidt a apparemment 
floué l'ensemble de la direction 
financière du constructeur automo- 
bile, lorsqu'il a fallu suivre les mou- 
vements de la devise américaine, 
passée de 3,47 DM en février 1985 à 
1,85 DM deux ans plus tard, 

La première réaction du groupe 
dirigé par M. Carl Hahn, lui-même 
blanchi et reconduit dans ses fonc- 
tions en juin, a d'ailleurs êté de 
licencier l'ensemble de cette direc- 
tion financière. Celle-ci était accu- 
sée non d'escroquerie, mais de na}- 
veté dans des opérations menées 
pour l'essentiel avec la Banque 
nationale de Hongrie. 

Un réseau 
international 

Selon ce qu'on peut entrevoir du 
fond de l'affaire, les cambistes de 
VW, avec les services de ln « mai- 
son» Schmidt, ont acheté des cen- 

taines de millions de dollars au cours 
de 3 DM, au sébur se lis 
croyaient pouvoir les revendre un an 
plus tard au même cours à Buda- 
pest. 
Mais le constructeur automobile se 

et la Banque hongroise a simplement 
refusé d'acheter les dollars dépré- 
ciés. La direction a constaté la 
su=percherie à la Fin de 1986, se 
retrouvant avec un paquet de billets 
verts achetés à 3 DM et qui n'en 
valaient plus que 1.80 DM, 

Après avoir longiemps refusé de 
reconnaître publiquement l'escro- 
querie, VW s'y est résolu en mars. 
La direction fde la firme le chef 
cambiste de la firme M. Burkahrd 
Junger qui de ‘avis des experts n'y 
pouvait rien et proclame depuis en 
vain son innocence, a été incarcéré. 

En avril, on apprenait que Joa- 
chim Schmidt, avait réussi à mettre 
en palce un réseau international de 
cambistes à Zurich, Tokyo, New 
York ct dans les émirats arabes, 
pour escroquer le géant de l'automo- 
bile. L'enquête établissait ensuite 
que le courtier indéticat. contre 
lequel un mandat d'arrêt internatio- 
nal 2 été délivré, avit impliqué dans 
ses opérations plusieurs banques 
ouest-allemandes et étrangères, 
ayant pignon sur rue dans cette capi- 
tale financière de la RFA qu'est 
Francfort, sans que les autorités 
judiciaires soient en mesure jusqu'à 
aujourd'hui d'intervenir contre elles. 

M. Pochl vient d'être reconduit 
pour huit ans dans ses fonctions de 
patron de la banque centrale par le 
gouvernement du chancelier Helmut 
Kohl. Rien ne laissait prévoir pour 
lui pareïlle déconvenue. La RFA 
était plus coutumière des secrétaires 
espionnes travaillant au gouverne- 
ment ou àà la présidence de la 
République... au profit de l'Etat. 

Francfort, a trouvé, avec des compli-  fondaï sur des documents falsifiés. {Interim.} 

Hausse des taux - Les moyens de l'agence de garantie des dépôts renforcés 
sur les bons 

du Trésor américains 

Les Japonais reprennent 
leurs achats massifs 

Les investisseurs japonais, qui 
avaient boudé les bons du Trésor 
américains en mars dernier ont cette 
fois-ci, et comme en mai, acheté 
massivement des titres du gouverne- 
ment américain. La vente de bons 
du Trésor, cette semaine à New- 
York, et pour un montant de 28 mil- 
liards de dollars s'est, de ce fait, 
déroulée sans difficulté particulière, 
Les enchères ont cependant fait res- 
sortir une légère tendance à la 
hausse des taux d'intérêL. 

Ainsi, pour certains des nouveaux 
titres à trente ans mis en vente jeudi 
13 août (pour un montant total de 
9.01 milliards de dollars), on a pu 
constater des prix en progression de 
1,25 point. En moyenne, le rende- 
ment des nouveaux bons à trente 
ans, se situait à 8,89 &. légèrement 
au-dessus des taux enregistrés lors 
de la dernière vente de citres équiva- 
lents, en mai, où le taux moyen avait 
été de 8,76 %. 

Pour la plupart des observateurs, 
qui craïgnaient des niveaux supé- 
rieurs à 9 %, le déroulement de ces 
enchères amènent à nuancer les 
propos souvent enendus en ce 
moment sur la tendance à La hausse 
des taux d'intérêt. 

Les achats importants des Japo- 
nais lors de ces enchères (ils 
auraient acquis près de 40% des 
titres mis sur le marché) en ant faci- 
lité le déroulement. A ce sujet, ka 
caisse d'épargne de la poste japo- 
naise, autorisée par la loi depuis juin 
dernier à investir à ee ne a fait 
connaître, à Tokyo ce ! t, Ses 
intentions précises dans ce domaine. 

Le ministère des postes et télé- 
communications a indiqué qu'il 
avait alloué 2 000 milliards de yens 
{13.2 milliards de dollars) pour des 
investissements à l'étranger sur un 
1otal de 110000 milliards de yens 
(728,5 milliards de dollars) de 
dépôts à la poste. 

Une partie du fonds d'assurance 
postale sera également destiné à 
l'achat de titres étrangers, essentiel 

lement des obligations d'Etat. 

La poste japonaise étant De des 
jus puissantes institutions finan- 

Pères mondiales — elle récoite né 
pan importante _. économies es 
Japonais, — dont l'épargne est 
plus forte dans le monde, — certe 
nouvelle loi ad rose Ent 
lim ce de ls force rappc 
lan qe tous les marchés finan- 
ciers. 

EL 

Record de faillites bancaires 
aux Etats-Unis 

Depuis le début de cette année, 
cent neuf banques américaines ont 
fermé leurs guichets, indique le 
pic, k Federal L Dune 

, l'agence qui garantit les 
dépats bancaires aux Etats-Unis, 
dans son ra d'activité rendu 
public à Washington le jeudi 
13 août. L'agence est en outre venue 
au secours de seize autres établisse- 
ments leur permettre de pour- 
suivre leurs activités. Pour l'ensmble 
de cette année, M. William Seid- 
man, le responsable du FDIC, pré- 
voit deux cents faillites de banques 
aux États-Unis en particulier les 
plus petites (il y a 14000 banques 
outre-Atlantique). 

Cette vague de défaillances ban- 
caires a débuté en 1981, année au 
cours de laquelle dix banques ont 
fermé leurs portes. Le mouvement 
s'est depuis accéléré, avec cent 
trente-huit faillites l'an dernier. 
Cette année, le nombre des faillites 
devrait être le plus élevé jamais 
enregistré depuis la création du 
FDIC, en 1934 : il y avait eu alors : 
plus de quatre mille banques fer- 
mées. 

Pour faire face à cette crise du 
système bancaire, les moyens de 
l'agence fédérale ont été renforcés. 
Au cours du premier semestre de 

cette année, ses ressources se sont 
accrues de 164 millions de dollars, 
portant à 18.4 milliards le montant 
total de ses réserves. Cet accroisse- 
ment est surtout le fruit de La politi- 
ue plus dynamique conduite par le 
DIC pour recouvrir les prêts 

défaillants. Présentant le rapport 
d'activité, M. Seïdman a estimé que 
l'agence «est en mesure de faire 

face aux difficultés actuelles. » 
La nouvelle loi bancaire, signée 

par M. Reagan le 10 août, donne à 
l'agence des moyens nouveaux 
d'intervention. Ceux-ci sont d'ail. 
leurs mis en œuvre dans l'opération 
de sauvetage de La First City Ban- 
corp, la quatrième banque du Texas, 
particulièrement affectée par les dif- 
ficultés des secteurs pétroliers et 
immobiliers. 

Pour la première fois, le FDIC 
use de ses pouvoirs renforcés. 
L'agence travaille sur plusieurs 
hypothèses. Parmi les solutions envi- 
pee le FDIC pourrait proposer la 

création d'une nouvelle nque 
nationale — financée par l'Etat fédé- 
ral — qui prendrait le contrôle de la 
First dy pour une période transi- 
toire d'au maximum trois ans. Un tel 
dispositif, la création d'une « bridge- 
bank » est prévu dans la nouvelle loi 
bancaire. 

(Publicité) 

BURKINA FASO 
TRAVAUX DE RENFORCEMENT ET D'ALLONGEMENT DE PISTE 
DE L'AEROPORT INTERNATIONAL DE OUAGADOUGOU 

Avis d'appel de candidatures pour appel d'offres restreint 
OBJET DU MARCHÉ 
© Lieu d'exécution 
Aéroport International de Ouagadougou. 

© Nature des prestations à fournir : 
Renforcement complet de la piste existante et son allongement sur une longueur de 

7” 500 m pour la poner à 3 014 m ; 
— Assainissement des surtaces 

L'ensemble de ces travaux 
nouvellement crèêes. 
nécessite la mise en œuvre d'environ 41 000 tonnes de 

grave bitume et 25 000 tonnes de bëton bitumineux. 

= capital social en francs français, 

‘exprimer toutes les ral- 
ral « sbilité d' 

laire valoir la candidalure de l'entreprise à ce projet), 
‘entreprise, 

_ de Hans français 1984/1985/1986, 
— agence au Burkina 
— agence en 
— références 
— autres références, les plus récentes dans les domaines concemés, et ce plus particu- 

Kérerment en Afrique. 

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES CANDIDATURES 
— Les candidatures devront parvenir à chacun des deux destinataires suivants : 
. AÉROPORTS DE PARTS 

BESS6 ORLY ARDARE CEDEX. 
et, de l'ingénirie - Parc Centrai - Orly Sud 108 

A l'anension de M. SAUVALLE . Chef de Projets PILE. 
e DIRECTION DE L'AVIATION CIVILE 

OUAGADOUGOU BP. H58- - EURKINA FASO. 
À l'attention de M. TALL - Chef de Projet. 

— Le délai pour la réception des candidatures expirera le 31 août 1987 à 12 h, terme de 
rigueur, — Les plis devront porter en suscription : nee porter en suscription 

- Aéroport Intemational de Ouagadougou - Travaux dé piste. 

Les conséquences 
de la chute du MATIF 

La Compagnie du Midi 
et Thomson-CSF 

démentent avoir subi 
de grosses pertes 

Le plongeon des cours sur la 
MATH (Marché à terme des 
instruments financiers], tombé 
te 12 août dernier au plus bas 
niveau de sa courte histoire 
(dix-sept mois et demi d'exis- 
tence}, après avoir, au passage, 
crevé le plancher « psycholo- 
gique » de 100, a dû provoquer 
de lourdes partes dans les éta- 
blissements financiers. Mais à 
est difficile de savoir lesquelles. 

Depuis quelque temps, la 
rumeur boursière avair désigné, par 
fitales interposées, La Compagnie 
du Midi et Thomson-CSF. Rés 
tat : les actions des deux groupes, 
très en cours pourtant rue Vivienne, 

leur plus haut niveau de l'année, 
La Compagnie du Midi, présidée 

par M. Bemard Pagéry, a vivement 
réagi. Elle dément qua sa fikala 
Deltabanque, spécialisée dans les 
opérations sur les marchés à terme 
d'instruments financiers. ait subi 
des pertes. « Deftabanque, dans {&s 
interventions quotidiennes qu'elle 
effectue sur le MATIF, mdique un 
communiqué de la société publié le 
13 août, n'a enregistre ri avant le 
30 juin ni au cours des semaines 
qui ont suivi, de conséquences 

La Compagnie reconnaît toutefois 
que Dettabanque peut subir des 
moins-values sur des opérations 
d'arbitrage sur bons du Trésor «si 
certaines hypothèses d'évolution 
des taux venaient à se réaliser #, et 
d'ajouter : « Ces risques na 
devraient int en aucun cas 
mettre en cause l'équilibre de Det 
tabanque et, a fartiori, de la Com- 
pagnie du Mic. » 

Rue Vivienne, on avait murmuré 
que Dektabanque avait perdu quel- 
que 100 mälions de francs. 

De son côté, le groupe Thomson 
CSF, pour lever _ doute ut 
équivoque, publie les com sa 
fikale financière, la BATIF (Banque 

avant implts et après provisions 
s'établit aux alentours de 400 mit- 

change 
à compter de 1987. Acquise en 
décembre 1985, la BATIF avait 
dégagé, pour 1986, un bénéfice 

échanges journaliers sont en 
moyenne de 30 milliards de francs, 
avec des pointes à 50 mäbards. La 

Pleins de cadavres ». Les morts, il 
est vrai, na parlent jamais. 

A. D. 

A la Bourse de Paris 

Nouveaux achats 
des titres Prouvost 

Les actions du groupe lainier Prou- 
+ vost ont fait l'objet, le jeudi 13 août, de 
nouveaux achats à la Bourse de Paris : 
160 864 titres (pour une valeur de 
59,18 ne de francs) ont 
de main. cours 4 progressé 
13,5%, à 382,50 F. Vendredi matin, 

le titre éxañt 
cn fausse de 9,8 %. 
D'après since te ces 

achats pourraient effectués pour 
le des urs SA, qui ont 
indiqué, la semaine ière, 
déjà 11.69 % du capital de vost. 
Aucun commentaire n'était fait, ven. 
dredi, chez Prouvost. On affirmait 

chez Prouvost vendredi ose que les 
Chargeurs avaient ac! eurs partie 
Gpatons parmi Les 40 d'actices dans 

pul 
Si aucne explication officielle n'a 

encore été donnée par le patron des 
Chargeurs, om confirmait récerament 
dans a snourage eee du 

pe de sc développer le textile, 
Fn eteur où il realisait, en 1986, 
environ 1 milliard de francs de chiffre 
d'affaires. 
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Economie 

ÉTRANGER 
PARIS, sui À NEW-YORK, seu + - ‘|: 

Réticences ou ignorance des réalités européennes -. Légère amétioration Nouveau record - 
Après avoir fait du sur-place Wall Stroct «super stèr= 7 Le. 

dans la matinée et on début marché américain mésite bien” 
d'après-midi, fa Bourse de Paris | qualificatif. Hier, jeudi, il cs 
s'est, jeudi, raffermie très légè- nés Le prie pose me permet 

rement, mais il lui a faïlu pour | aPrès ie pause: faite l'avant. 
cela déployer de très gros H 
efforts, car tes courants 
d'échanges sont restés .génére- 

lement très maigres. 

Les Suisses cherchent prudemment à s’adapter à la CEE 
moniser la documentation douanière entre les considérations intérieures traditionnelles. » Sans minimiser les BERNE et les procédures de transit, a limtérét commercial de la Sue ions que la réalisation du correspondant , j i fé à sa volonté d'ouverture « cond: marché intérieur ne raanquera pas Pure = CEE uen Acer ront peui-étre à des évolurions». d'avoir pour la Suisse, M. Blankart La Suisse pourrat-elle se tenir abordé par jes dirigeants helvétiques Mais, ajoute-t-il, «je ne les vois ni constate que les partis politiques et Peugeot, Ciub Méditérranée, 

i ini de i ‘hui ni à l'horizon 2000, les milieux ues a t Cetelem, Guyenne, Casino, ER C TTusqu'ict es des pays es C'est totalement impensable. Il ne: time attitude es « Notre la Confédération avait préféré se Tel fut le cas à l'occasion des brèves Saut pas oublier qu'il existe en L'Oréal, Bic, et même Midi ont tblier tique économique extérieure été orientés. Prou- Cantonner dans son superbe isole- visites successives en Suisse, début Suisse des réactions et des convic- 11bé le ne semble pds présent - vost a de nouveau, été très jui. à bi tions populaires profondes qui vont avoir àssuré une parti ion recherché.st a tenu le. réussi, Se ce Ron ed 2 dans Ce sens ». quate à l'économie européenne. » {+ 10,7 %). En revanche, signature du traité de Rome, la Aussi bien M. Mitterrand que . Comme ses partenaires de l'Asso- Thomson CSF a ne de question sinon d'un rapprochement, M. Chirac se sont prononcés Tendance cation européenne de libre-échange, s’alourdir. Un rroment le être du moins d'un améragement des faveur d’arrangements avec la âla scafi la Suisse est soucieuse au premier baissé de 5 Ron réduire 
is rapports avec l'E Communau- Suisse, étant donné son poids dans : : chef, d'éviter que la réalisation du l'écart à — 3 lement. taire ne saurait plus longtemps être l'économie mondiale. Les autorités fédérales, qui se e commuriautaire n'érige Bref, à la clôture, l'indicateur 

éludée dans la perspective de la «Le ment et le peuple  Veulent pourtant à J'écoute de l'opi- de nouvelles barrières entre les instantané enregistrait une 
modeste avance de 0,5 % 
environ. 

Les professionnels se refu- 

i ; indi idea! nion, restcraient-elles insensibles Douze et Ja Petite . Dans Avec ses partenaires de la Répatiqne, dora dar O0 le aux mises en garde de ceux qui leurs relations avec la CEE, les Six «petite Europe» (Autriche, Fin- nement de leur adhésion ou non redoutent une Tsinaiatlon gent qu'ils me, de en pas lande, Islande, Norvège, Suède), au marché commun, mais {l faudra Suisse? Interrogé par l'hebdoms- arguments pour faire leurs daire Weltwoche de Zurich, le nou- intérêts. Certes, ils ne sont que j m à Krer le montre © Pas toujours pas, paraït-il, en Fe 
Somence réparer fen marci » Le mêm M À es Le sion de ce ki t Pare | t0 , il, en € ete échlane Le déni ï sa Ho jours vel ambassadeur de le Coufédér 30 milons face à 320 rüions, mais | | tout, c'était lo même refrain : H | d'- ares le ane: Si 

de la cogpération avec la CÉE était plus lard par M. Reymond Barne tion à Paris, M. Carlo Jagmetti, qui, Do EeoTeet 2e targuer d'un poids Y a trop peu d'affaires. Plus le | Quelques valeurs commencen 
le thème dominant de la dernière devant les responsables de l'horloge. 2UParavant, représentait son . Ainsi 

pa: ue non négligea) n réunion du conseil des ministres de rie helvétique à Bienne : « La Com. auprès de la Communauté à l'AELE est-il le Ton el week-end du 15 août approche, | donner quelques signes de ï 5 . in à ñ Bruxelles, déclarait de: commercial de'la CEE, avec 
de libre  munauté doit s'ouvrir à la Suisse et < le L : 

plus activité di les « Gs» prennent Le it: 
tion européenne 

e a écl (AELE), en mai à Interla- aux autres pays européens afin ‘Je suis quelquefois stupéfait du 
Bien qu'en diminution, l'activité est lg plus du cin : D'une façon nee restée forte, et 247.07 millions de ar ous nn degré d'ignorance à l'égard de qiène de son commerce extérieur, Lo rt monde reste DST sans Voile, 7 COLE 

ken (D. d'éviter leur marginalisation. » l'Europe & cela. jusque dens mon Bu 198 Lg rnerce extérieur. her Bo | Aucours d'ane rencontre avec Tout en se souciant de s'adapter propre ministère. J'ai le sentiment pour 2030 dollars de marchandises détournés par New-York, Toutes 
M. Willy de C L membre de la aux transformations de la CEE, la que notre pays $' de plus en par habitant de cette dernière. les conversations portent eur commission chargé des affaires ext£- Suisse persiste à croire que, compte Plus exclusivement & ses propres Ce qui est valable pour l'ensemble l'affaïblissement du'franc fran’ 60978 
rieures, il a été décidé de donner une tenu de son statnt particulier, les affaires, qu'il cenure de plus en plus de 'AËLE l'est encore plus pour le çais et des autres devises du . 

nouvelle pUOn an processus ie don sie Son attention sur lui-même. » Suisse, desième partenaire écono- 
#7 HE 

L par la tion conjointe _ sion continuent de l'emporter sur les Une partie de la presse belvét-  mique de la CEE après les Etats. C 1 né 53 signée en avril 1984 à Luxembourg. avantages. Comme ne cesse de le que, celle de langue française, Un. Le Marché commun lui four- ‘des rimes ne, à crou- # mL 
L'objectif est d'éviter, par la conclu répéter le chef du département fédé- exprime aussi La crainte de voir là nit 73 % de ses importations et ler sur un possible rajustement 98 3/4 | 100 1/8 |. Den de normes comments, Pool ernna moine M Jean Gtédéane man Leone de Sques La Dogg quon be | | des parités durant le prochain 108 18 | 49 UE 
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«l'Europe à deux vitesses ». moins expliquent cette réserve : Le le magazine Hebdo de Lanssséee Confédération un excédent commer- card Duel 13 
Les deux parties ont réaffirmé système émocratie semi-directe a, cru pouvoir déceler l'apparition  cial de 4,3 milliards de dollars ct k 745 Na 

leur volonté de consolider et d'inten- en vigueur dans la confédération, les 4, Courant favorable à l'adhésion accueillent 42 % de l'ensemble des le fameux syndrome du 15 août F0 14 | 173378 
sifier leur collaboration p Me re fédéralistes et la neutra- en Suisse romande. Ces quelques investissements suisses al r. est une PR pu sue 
ment aux progrès aCcompl 

à si sont cependant encore les de Berne en dédui- ï 16/81 757/8 |: 

Communauté dans la réalisation de M. Delamuraz admet volontiers HER pour lever les furtés réve.… sont que lens leur pays représente pour a Sur le marché “chaire ot “ie a son marché intérieur. Ainsi, pour la qu'il n'en sera pas nécessairement tions qui subsistent. Communauté un partenaire «inté- a abservé, à une ou deux frac- 53 a 
première fois, 'AELE et la CEE ont ainsi « Jusqu'à la fin des siècles ». X ressant ». Ô " qu 114 
signé deux conventions visant à har- reconnaît aussi que le choix à opérer L'AELE, inci Depuis 1972, une centaine 
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hargé rel autres membres de l'AELE, I 
LS 

: tions avec la Cane Les re. laSuisse soubaite aller encore plus - Dollar :6,33F # 
: ponsables de Berne restent échaudés loin en intensifiant Jes pratiques des Dopé par le succès rencontré 
FE ea par le désaveu qui leur avait &é accords bilatéraux. Malgré leur par le Trésor américain dans ses 

Fa 
b infligé lors du référendum de mars volonté de développer Ia coopération ions de refinancement, le 

5 Et 
INTERBAIL 198 ee avec la CEE, les Six ne peuvent Le redressé vendredi sur C des agents de sas t ignorer qu'ils courent, .|toutes places financières. : 100: 31 déc, 1981 Dee 
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et INTERSHOP HOLDING rités n'ont nullement l'intention guère d'autre choix de lndice Dos Jones} n. 
Ë d'aller au-devant d'un nouvel échec. 2 l'évolution de l'in commu- 
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Monsieur MARTINEAU, Président du Conseil a commenté ë + Il est difficile de croire, remar-  mautaire. La Suisse semble prête à * Industrielles .... 2609.22 269148 : 
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Premiers mois annee, puisque le moni es nouveaux . d'ed à une institution de carac- 
Dollar (en yeas) .… 15138 ‘123 Mines d'or … : “2 u 

engagements contractés (F 450 000 000 hors taxes de crédit-bail à tère indéniablement supranationale, (1) L'AELE comprend l'Autriche, © ——— ; : 
immobilier) correspond au montant de mème nature de l'année z. | avec tout ce que cela implique pour  lisiande, la Norvège, la Suède et la MARCHÉ MONÉTAIRE : 
entière 1986. Fa notre politique et nos institutions Suisse. La Finlande est associée. (effets privés) 

Paris (14 août). .. 67/861/6% Ni . 
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MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcenta, 

Nombre de contrats : 37 444 

RER 
de 100,05 100 99, PE où | Mines |. 235 | 

LA VIE DE LA COTE 
HOECHST : FAIBLES BÉNÉ-  rissement du deutschemark par FICES, — Pour ke premier semes- rapport au dollar et à la livre ster- tre, le groupe: chimique allemand ling. annonce un bénéfice avant impôts < de 1.48 milliard de deutsche. BP: DOUBLEMENT DES NÉFICES. 

Situation 
U semestrielle 

ASSURANCE 
Progression du bénéfice 

d'exploitation qui s'élève à £ 82,1m 
e Augmentation de £.41,0 millions du bénéfice 

ge du 73 août 

12e = : marks, ba de... 0,7 % seul — La compagni 
= 

ô nie En. ee 
Gmois exercice ment et encore grice En résultats pétroHère britannique annonce 

d'exploitation avant impôts (non-audité). . es sl né .… de Colanese, firme américaine pour le premier semenre ua dos. e Les opérations d'assurance-vie et d'épargne réalisent Em £ façon, le cire ü ns ns de Unes Bien as 
d'excellentes performances. fon. le chifrre ATure conso: in millions dé livres. Bien qu'en î progresse de 4,7 % à usse par rapport à la période 17.92 millierds de dentschemarks, Correspondant de 1986, les profits il aurait baissé de du deuxième trimestre (317 mil 3,8%. La direction attribue ces lions de livres contre 214 millions) maigres performances aë renché. sont inférieurs. " 

e Le Royaume-Uni enregistre de très bons résultats. 
e Les opérations aux Etats-Unis et dans les autres 
pays étrangers progressent régulièrement. 
. DinaEuu intérimaire de 6,25 pence en augmentation 
de 20%. 

Bénéfices d'exploitation 
avant impôts 

Le dividende intérimaire de 6,25 pence par action sera payé le 17 novembre 1987 aux actionnaires enregistrés 
le 3 septembre 1987 au soir. et son montant global s'élèvera à £ 26.1m (1986: £ 5m). 
Les administrateurs ont convenu que les actionnaires auront le choix de recevoir des actions ordinaires intégralement libérées au lieu d'un dividende en numéraire, Des informations sur 

conditions de cette offre ainsi qu'un exemplaire du rapport intérimaire seront envoyés le 15 septembre 1987 à tous les actionnaires enregistrés. Par la suite, ces documents sergnt à la disposition du public sur demande faite à l'agent financier de la Société en France - Sociét& Générale - Direction des Marchés de Capitaux MARC/ACT/ÆETR 3, rue La Fayette - 73009 PARIS. 
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6 M. Oivier Guichard plaide | 7 Nouvelles émeutes à la | 43 Dex musées insoftes à | 17 L'escroquerie © 10h: le minijoural pour une candidature uni- prison des Baumettes. Paris: le Kwok On et le JOUR tes - que de la majorité. Camondo. e Weckend T5août : — La situation en Nouvelle- — Cinéma : + ouvert/ferme, AMIS : Calédonie. — SPORTS _| 7 4e Glenn Jordan. e Faites-vous iñe toile. 8Le «championnat du 
.J CINE. 

COMMUNICATION Sn Eu 
5 4 5 La tension dans le Gotfe | 6 La privatisation de RMC- de l'Europe à la voile ; le 

-Cuitors. Jeux. Bourse, 
et l'attitude des grandes TMC après le forfait da Festival du fin d'aven- É 

: Puissances. M. Jean-Claude Decaux. 

Deux semaines après les incidents de La Mecque 

Le marché pétrolier se stabilise 
Après une semaine de « folies », 

selon l'expression d'un courtier, les 
marchés pétroliers semblent avoir 
retrouvé leur calme. La hausse bru- 

parle montée des dangers maritimes 
le Golfe et surtout par les évé- 

nements de La Mecque, a été 
que effacée, En dix jours, les prix du 
brut ont reperdu 1,50 dollar par 

baril, se stabilisant à un niveau supé- 
rieur d'environ 1 dollar au-dessus 
des prix officiels de l'OPEP (18 doi- 
lars par baril en moyenne). Le brut 
américain de référence s'est établi, 
le jeudi 13 soût, à 20,77 dollars par 
baril (contre 22,16 le 3 août), celui 
du pétrole britannique brent à 
19.43 dollars baril, et le brut 
Dubai à 17,35 dollars. 

La plupart des opérateurs et'des 
analystes sont partagés entre deux 
craintes : celle d'une nouvelle envo- 
lée des cours si la tension militaire 
s'aggrave, et celle d'une retombée 
brutale si aucun événement majeur 
EL produit. Passée la paniq es 

iers constatent que, en (1 
de l'afflux des bâtiments militaires 
dans le Golfe, des mines et des 
menaces iranjennes, le brut n'e 

jamais cessé de sortir du détroit 
d'Ormuz. La seule conséquence de 
la montée des périls & été pour 
lheure la hausse des taux d'assu- 

rance et de fret qui ont quasiment 
doublé les coûts de transport de l'or 
noir. 
Mais le pétrole est là, et l'offre est 

extrémement abondante, La plupart 
des pays de l'OPEP ont, en effet, 
gonflé leur production ces dernières 
semaïnes, pour empêcher une envo- 
Ie spéculative des cours et pour pro- 
fiter des prix attractifs du marché. 
Selon les estimations, La production 
des treize pays excède de 1,6 à 
2,4 millions de barils par jour le pla- 
fond officiel fixé en juin. Ce brut 
qui, pour l'heure, n'apparaît ni dans 
les chiffres de consommation — plu- 
10t stagnante — ni dans les stocks — 
inchangés — va inévitablement se 

retrouver tôt ou tard sur le marché, 
risquant d'entraîner les cours à la 
baisse. « En l'absence de toute nou- 
velle alerte politique, le marché 
devrait chuter », estime M. Richard 
Vernon, londonien de la 

à Economics. 

V.M. 

Dans des déclarations an « Quotidien de Paris » EC ANONS au « Quotidien de l'aris » 
M: Vergès estime que M. Wahid Gordji 

n’a pas à répondre à la convocation 
du juge Boulouque 

L'avocat de Georges Ibrahim 
Abdallah LRU Barbie, 

s ques « CORLACT 
des ambre de M. Wahid Gord, qui 
faisait fonction de numéro deux à 
l'ambassade d'Iran, assure le 
Juge d'instruction Gilles ue 
n'a aucunement le droit de deman- 
der à entendre ce dernier. 
M: Vergès, dans un entretien 

lé au idien de Paris du 
14 août, affirme : La première 
chose à faire est que le juge Boulou- 
que renonce à son entre, , qui est 
illégale, parce qu'elle viole la 
convention de Vienne, qui, en 
France, a une autorité su, à 
la loi Maintenant, s'il persistait 

ce sens, On serait amené, je 
serais amené, à prendre certaines 
dispositions. » 

Selon l'avocat parisien, c’est pes 
erreur que M. Wahid Gordji a 
accepté du ministère des relations 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 14 août 

Forte reprise 
Incroyable. Vendredi matin, le 

marché parisien s'est fortement 
. Le mouvement est allé en 

s'accéléranz De 0.72% à l'ouver- 
ture, l'avance de l'indicateur instan- 
tané dépassait 1.1 % en clôture. 
Hausse de Prouvost (+ 9,8), CSF 
(+ 6.65%), Sanofi, Pernod-Ricard, 
Club Méditerranée, Michelin. 

Valeurs françaises 
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Renseignements : 

45-55-01-82, poste 4330 

extérieures, le I octobre 1986, une 
attestation de fonctions lui attri- 
buant la catégorie AR (administra- 
ou résident). La convention de 

ienne, qui distingue trois catégo- 
ries pour le personnel des ambas- 
sades, isc dans son article 38, 

tifs rési- 
des 

et immunités que dans la mesure où 
l'Etat accréditaire les reconnaît », 
£e qui n'est pas le cas de la France. 
M® Vergès indique que M. Gordji 
bénéficie d'une carte de séjour tem- 
parie valable jusqu'au 20 décem- 

1987. Selon l'avocat, ce dernier 
titre de séjour démontrerait que le 
«diplomate» iranien n'est nulle- 
ment un administratif résident. 

En fait, la convention de Vienne 
ne prend en considération que trois 
ca ies de personnel bien précises 
et nullement les titres de séjour, qui 
sont des dispositions dépendant 
exclusivement du droit interne fran- 
çais. 

Au Quai d'Orsay, on ra; le que 
l'Iran n'a pas demandé, en faveur de 

Gordji, la mention AT (adminis- 
tratif_ technique), qui l'aurait fait 

personnels en: 
l'ambassade d'Lran au Quai d'Orsay 
depuis 1984, celui-ci était présenté 
comme un «AR» {le Monde du 
31 juillet). 
Le Quotidien de Paris du 14 août 

demande notamment à Me Jacques 
Vergès si - le fait de voir l'avocat de 
Klaus Barbie prendre La défense de 
Wahid Gordji- n'accrédite pas 
l'enquête du Monde (nos éditions du 
13 août) sur le «flit» d'une cer- 
taine extrême droite avec la révolu- 

tiens pas à rentrer plus avant dens 
le débat, répond l'avocat. Cela ferait 
simplement le jeu des amateurs de 
Journalisme d'égout, » 

gmes Pommery et Lanson, ce cru 
bourgeois renommé de Saint- 
Estëphe est au centre d'une peu 
banale affaire, Depuis plusieurs 
mois, le propriétaire cherche à 
racheter l’ensemble des bou- 
teilles millésimées 1983 de ce 
château. Il a d'autre part décidé 
de ne pas commercialiser les mil- 
lésimes 1984 et 1985, soit, pour 
une production annuelle 
moyenne de 300 000 boutsilles, 
une perte estimée à plus de 
30 millions de francs. ; 

Cette décision unique dans les 
annales du Bordelais a été prise 
après que de nombreuses bou- 

. teilles de phélan-ségur 1983 
sont apparues impropres à la 
consommation, le vin dégageant 
des odeurs désagréables. 

W a disparu sur le millésime 
1986, dont Ia vente en pri 
s’est faite il y a quelques 
semaines sans problème. 

Pour les responsables de ce 
château, eur doute n'est 
permis. Après recher- 
ches — on avait d'abord mis en 
cause la futaille — les 

à la police 
de la Guadeloupe 

ont disparu 
pendant le transport 

Treize revolvers et des cartouches 
ont € en juillet alors qu'il 

devaient être livrés à la police de la 
Guadeloupe. Selon notre correspon- 
dant à Pointe-à-Pitre, Alain Léger, 
la disparition de quatre cartons des- 

technique (SAT) de ia nnben GE ue a 
déclarée, le mercredi 29 juillet, à la 
&endarmeric de Baïe-Mahauit, com- 
mune où se trouve le port, par la 
Compagnie générale maritime 
{CGM). Les quatre cartons dis- 
Parus — parmi une centaine au total 
— Contenaient treize armes de poing 
— des revolvers Smith et Wesson de 
calibre 38 spécial — ainsi que leur 
matériel d'entretien et des aérosols 
de gaz lacrymogène. Les armes 
seraient neutralisées, c'est-à-dire 
qu'une pièce nécessaire à Jeur fonc- 
tionnement manquaient. 
Les caisses auraient &£ défoncées 

durant les manœuvres de manuten- 
tion. Elles avaient été expédiées du 

a 6 ps one nn en } avaient pas encore ven 
dredi 14 août, si ce vol — qui aurait 
été plutôt une occasion saisie par des 
inconnus, après que les caisses se 
fassent ouvertes — a été commis au 
Havre, durant la traversée dn porte 
conteneurs le Fort-Fleur d’Epée, où 
à l'arrivée en Guadeloupe. 

Le numéro du « Monde » 
‘ daté 14 août 1987 

a été tiré à 448 307 exemplaires 

an Une Demi Hetre Chez Vous 
vôs Repas, votre Plateau de Fruits de Mer 

par LAYRAC à domicile * 
en téléphonant à 46,34.21,40 

(Vous porrrezcholsir rotre Mens sx MINITEL à 43317434) 
nets e Livraison gratuite 

%e Monde. 

REVUE DE PRESSE 
Les grands quotidiens nationaux 
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De l’insecticide dans le Médoc | 

« Château Orthène » 

. ture qu'& cause du 

groupe américain Chevron Che- 
mical. Pour M. Daniel Faure- 
Desforges, directeur commercial 
de la société Petro, rien n'indique 
que l'Orthène soit à l'origne de 
catte affaire, «La relation de 

Commercialisé en France 
depuis plus de dix ans, l'insecti- 
cide mis en cause est largement 
utilisé, notamment en arboricut- 
ture. Un accident identique à 
celui du château Phélan-Ségur a 
déjà été noté en RFA sur des vins 
de Moselle. inquiet des consé- 
quences que pourrait avoir une 
telle affaire, le groupe Chevron 
déconseille aujourd'hui l'utilisa- 
tion de l’Orthène en viticulture. 
< Nous étudions scientifiquement 
la question aux Etats-Unis, 

M. Franck Hans, PDG de 
la filiale française du groupe. 
C'est pour nous une affaire 
importante, moins à cause du 
chiffre d'affaires que nous réali- 
sions avec ce produit en viticut- 

prestige des 
vins français et de la mauvaise 
image de marque qu'elle pourrait 
valoir à notre groupe, » ! 

À Bordeaux, où l’on salue la 
« décision courageuse » de 
M. Xavier Gardinier, on aurait. 
Préféré qu'une telle affaire ne 
S'ébruite pas. On assure par ail- 
leurs que le produit incriminé a 
été très peu utilisé, 

JEAN-YVES NAU. 
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Le cancer du côlon pourrait être dû 
à une anomalie du chromosome 5 . 

L’altération ou l'absence d'un 
gène spécifique, situé sur le chromo- 
some 5, pourrait être à l'origine 
d'environ un quart des cancers du 
cGlon. C'est ce que vient de décou- 
vrir ane équipe de chercheurs 

fier. les personnes susceptibles de 
développer par la suite cette forme 
de cancer, qui constitue, après le 
cancer broncho-pulmonaire, la 

di cause de mortalité par 
cancer dans les pays occidentaux. 
Le Dr Bodmer aime qu'environ 
une sur dix mille est por- 
teuse de ceue altération génique. 

Cette découverte importante, qui 
intervient quelques mois seulement 
après qu’une équipe américaine eut 

ition 
du rétinob {le Monde du 
19 mars), confirme que de grands 

progrès sont à attendre de l'étude du 
rôle des facteurs génétiques dans La 
genèse des cancers. 
Dans le cas du cancer du côlon, il 

est plus que probable que cette alté- 
ration du chromosome 5 sera le plus 
souvent retrouvée chez des. per- 
sonnes ayant dans leur famille des 
Parents atteints soit de cancer du 
côlon, soit de 

RUGBY 
L'Afrique du Sud renonce 
à la tournée des Australiens 

poirs 
cette possible rencontre condamnée 
PB) nr erratiqual Rugby Board 

pinsi s'achèvent Les spéculations 
ui, depuis quinze jours, agitent le 

Monde du rnby et Les las sud- 
africains. Privés 

Les pressions en Afrique du Sud 
étaient énormes, tant du Côté de cer- 
taines unions provinciales que des 
Kaas. en faveur de la venue des 

allabies, même au prix d'une 

invitation de l’Union de 
nce du Natal, d’Andrew 

et de David Codey, les ancien 
actuel capitaines des Wallabies, 

t accru les chances d'une vai! FODe 
contre. Le président de la SARB, 
Danie Craven, avak. même paru 
chanccler face à la détermination 

des partisans de la tournée rebelle. 

Sud-africaine, 
-M, Ferrasse avait promis 

qu'il ferait le maximum 

. par 
chir le 

polypose adénoma- : 

que l'apparition du cancer 
n'ait pas encore été découvert, les 
chercheurs anglais indii qu'ils 
ont mis en évidence isamment 
de marqueurs pour pouvoir affirmer 
son existence. À terme, selon le 
Dr Bodmer, il sera pessible de met- 
tre au point un test prénatal, indi. 
quant l'existence d'une isposi 
ton pour. cette forme de cancer béréditai | 

Cbez les personnes adultes, un tel 
test it également être utile, 
dans la mesure où, selon le Dr Bod- 
mer, sa positivité inciterait à mettre 
en œuvre des mesures préventives 
draconiennes (ablation de tout où 
partie du côlon). ‘ : 

En France, l'ensemble des can- 
cers se placent au pre- 
mier rang de la pa! je cancé- 
reuse et représentent près de 15 % 
de toutes les tumeurs malignes. En 
1977, le sanesr Sorel en 

en lrrance 

cause de mortalité par cancer avec 
15500 décès. Aux Etats-Unis, on: 

. estime qu'il se produit chaque année 
environ 145 000 ‘cas de canter du’ 
côlon. La plupart des spécialistes” 
estiment que les polypes adénoma- 
teux situés au niveau du côlon sont 
les précurseurs habituels de ces-can- 
cers. 

* FRANCK NOUCHL - 

(1) Cette déconverte fait l'objet 
dans l'hebdomadaire teuse familiale. Bien que le-gène d'une publication 

spécifique, dout l'altération provo- . scientifique Nature (daté du 13 août). 

Pour rendre caduque 
la du week-end 

l'Assomption 

| ses pilotes 
Megane un do Panne de en justice Traosvaal, Louis Luyt, l’un des plus 
ardents supporters de la venue des 
Wallabies, + qui en fin compte a dû 
baisser pa: L 

Malgré certains indices favora: 

avai, ben a, Tone avait, it ition du gou- 
Yenenent australien et de la, Fédé- 
ration ce menaçait 
d'exclure à vie ous qui fentient le 
voyage au pays de l'apartheid. Petit 
à petit, des défections sont apparues 
au sein de l'équipe australienne. Au - 
moins dix joueurs ont annoucé qu'ils 
étaïent prêts à refuser nne invitation 
sud-africaine. Et, en fin de compte, 

membres du comité 
Danie Craven, ont ‘hésité à fran- 

pas qui les placerait au ban 
de la communauté internationale. du 
ragby. Dani Craven lui-même, après 
quelques hésitations et un télé- 
gramme de soutien d'Albert Fer. 
rasse, a renoncé à définitive- 
ment ue pays du du rugby. 

‘au grand désappointement 
d'Andrew Slack, qui à ACOnSé les 
Sud-africains de « manquer de 
vue D'autant, puneile que 

e joueurs étaient prêts ir. 
se gene la tournée rebelle des 

es, qui n'ont pas rencontré 
les Spring! depuis 1969. : . 

MER 

…. Mgr Sauveur Casanova. éve- 
que d'Ajaccio. — Mgr Sauveur - Casanova, administrateur is diocésain 

‘d'Ajsccio, a été nommé évêque 
d'Ajaccio ch Par la pape Jean-Paul I. 
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La compagnie aérienne belge 
SABENA a décidé d'assigner en 
justice, le 20 août, ses Eos 
uarante et un avec mue 
Cette procédure juridique a pour 

effet de rendre caduc' rétroactive- 
ment le préavis de grève Lancé par 
les pilotes pour le k-end de 
TAssomption. Tous les pilotes ont 
reçu des «assignations à compare 
tré», ce qui pourrait 
men£ entrainer in 8rrét activités 
sans qu'il y ait grève. ‘ . 
La Sabena avait obtenu mercredi 

dernier, 12, août, in Len be un 
Jugement d'urgence annujant un 
premier vis de grève, décision 
Sans précédent dans l’histoire sociale 
et juridique belge.  ... 

Mais le tribunal ne s'est pas pro- 
noncé sur le rod se hrarie 
conflit porte sur ï = 

riales et sur les modalfiés de pilotage 
de certains avions. ‘ % 

+ La directi à Qt SES, Jon part re 
ites de + paix sociale» du contrat r isc ainsi que la di 

tion du préjudice que représenterait 
une grève en haute saison. 

Un argument qui n'est 

av Sao, à Le j'en Air Inter avec lin juillet, Air 
devant le tribunal de CRE 
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RÉ 
Er b ê il 

f 
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® NATATION : record “du! 
9. — L'Américain Tom Jager a battu le record du ‘monde du 50 mètres nage fibre en 22 5 32, le’ jeudi 13 août, à Brisbans. record était per trlote Matt Biondi en 22 

Den ana ae ccm en 


